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QUEBEC,

MARDI, 24 DECEMBRE 1807.

Le gouverneur-général et les mi-

nistres ont en la personne d'un des; de la lune de miel. On s'aimera; les
0 ‘querelles viendrout plus tard.plus chauds et fidèles appuis du gou-|

cernement et de la Confédération un

ennemi acharné, qui consacre son exis-;

tence parlementaire à réclamerla ré-

duction de leurs salaires.
Ce député rare qui sait unir deux,

choses qui d'ordinaire s'excluent, l'a-

mour de l'ordre de choses établi et la

haine de ceux quile font fonctionner,

se nomme M. linsonnanlt et repré-

sente Laprairie. Jusqu'ici il était resté,

obscur dans les rangs compacts de ln

majorité. Onne le comptait qu'à l'heure

du rote.

Il est lassé de n'être qu’une des

chevilles de l'immense édificepolitique

qu'il a contribué à élever. Il veut

monter d'un ctage, et cela ne amuse

plus de rester tout le temps à la fo-

nètre à regarder faire les autres. Nil
ne parle pas encore, il fait des motions

qui valent de longs discours. À cheval

sur l'économie, il caracole autour de

la caisse publique dont il se prétend
le gardien fidèle. On en à vu arriver

avec de plus mauvaise monture.
M. l’insonnault a d'abord donne

avis qu'il proposerait la réduction du

salaire du gouverneur-général à S32-
900, Cette motion était un avertisse-

ment déguisé aux ministres et voubni
dire : bâtez-vous de nous accorder une

indemnité de £150 pour ce bout de

session, ou bien nous diminuons toutes

les rations.

Le gouvernementfit la sourde vreitle
et laissa l'avis de motion de M. Piu-
sonnault se balancer sur la tete de

Lord Monck avée un petit bruit aen-
cant à lu longue.
Un beau jour. M. l’insonnault et ses

amis, las d’attendre l'effet de l'avis de

motion, tentèrent d'emporter d'assaut

l'augmentation d’indemnité. Ils se pré-.
sentérent au nombre de cinquante du-

vant le pouvoir, menacant d'en enfon-

cer les portes si l'on ne véduit pas à
leurs exigences, M. Cartier qui n'a
pas froid aux veux et qui, d'ailleurs,
connaît son moude, déclara tout net
qu'on lui passerait sur le corps avant
d'arriver à la caisse publique. Les as

saillants reculèrent.
Abandonné des siens, M. Pinson-.

nault veut du moins se venger des mi-
histres qui ont dispersé en un jour le
parti qu'il avait formé; et il a donné:
avis qu'il proposerait de réduire le sa-
laire des ministres à $:3,200.

Ce nouveau stratagème n'est pas
destiné à obtenir plus de succès quele
premier, et quoi que puisse faire le dé-,

puté de Laprairie, le gouvernement
ne mettra point bas les armes devant.

lui.

i

—

La législature locale n'est point en-
vore réunie et déjà quelques uns de

   

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 24 DECEMBRE 1887.

ssmo om TERTSee mde

LE ROMAN DES MERES

 

RET Terie.pale:wwwenee

Troyer 70
…i

EETIGETY.SR

 

LES rs

L'EVE
JOURNAL

 

e.—Mardi, 94Décembre-1867,—- ---
  
 

 

QUOTIDIEN
 cree

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chefs HECTOR

{nos confrères conservateurs cherchent ! Non,je refuse le présent funeste, car une saine
, un chef pourl'opposition. Ils n'ont pas| politiquevaut mieuxquedesroyaumes. ai
coutume d étre si prévenauts. | est une horreur quand ‘elle est dirigée contre
Nous est avis que, pour le moment ‘l'Italie, devient, si elle est faite pourl'Italie,

{du moins, il n’y aura pas d'opposition‘ un actede vertu. .
‘gu ministère local. Il sora pendant: Mais, si ln guerre de 1859 n'était pas simple-
| cette première session sous le régime Ment une intervention, voici au moinsun cas
i d'intervention bien clair: que s'est.il passé
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néral Garibaldi. [Applaudissements et rires.]| élovée. Onlesa donc mises sous la protection
Telle a été, depuis quatre ou cing ans, la po des idées religierises. C'est la pratique de tou:

litique de l'Italie. les gouvernements sensés et honnêtes. {Très

Le général Garibaldi lui a donné Naples et la bien ! très-bien ! ]
Sicile. Nous avons encore dit : C'est très-mnl. Delà résulte le devoir pour tout gouverne
On nous à répondu: ‘ui, mais on ne pouvait ment non-seulement de respecter, mais de favo
laisser cette proie à la révolution. Ensuite on ; riser tous les cultes, car c'est ninsi qu’il donnera
pris la Romagne, les Marches par les mêmes; le plus grand appui possible au développement

procédés; il fallait bien, disait-on, relier le midi de l'instruction morale.
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constitution civile du clergé était -absurde. Il
avait raison. Eh bien, n'est-ce pas la même

faute que vous voulez commettre ?

On dit : Nous ne touchons pas à la foi, mais
à son Organisation. On n'a pas plus de droit de
toucher à l'une qu'a l'autre ; c'est pour l'avoir

fait qu'on a soulevé les divisions religieuses ai
funestes qui ont abouti au concordat. Je reste-
tai toujours sur ce terrain, et j y suis inexpugna-

Quoi qu'il en soit, on met sur les
rangs trois candidats au poste de chef
de l'opposition : MM. Bachand, de St-
Hyacinthe, Marchand, de St-Jean, et |

Benoit, de Napierville.

a.

sée au Times d'Ottawa, le plus vif mé-
contentement règne dans les Provinces !

i
Maritimes, au sujet du tarif. Tnionistes ;
el anti-unionistes seraient d'acord sur:

ce point.
.

1
1

—

CORPS LEGISLATIF. |
 1

DISCOURS DE M. THIERS, |

(Suite et fin.) |

M. Thiers, — L'exception confirme la règle.
Si une maison régnante a jamais eu des obliga-

tions envers la France, assurément c'est celle-li.

Si jamais une maison a plus vite abandonné ia|

France quandelle y trouvait son intérêèt, c'est|
la maison de Savoie. :

Eh bien! en vertu de ces principes si simples,

="ils sont vrais, la France ne pouvait-elle pas, |

après 1859, dire à l'Htali: Je vous ai donnéle
Milanais, ce qu'on appelait les duchés "la

Sardaigne est devenuel'Italie du Nord ; au lieu

de quatre millions d'habitants, elle en a douze!
millions : vous resperterez les princes italiens, la

Toscane, Naples, le Pape ? Eh bien, ces poli-

tiques qui donnent à l'Italie tant de droits et,
qui en réservent pour lu France si peu, pensent-

ils que si, à Ce moment, on avait tenu ce lan.

gage à l'Italie, on aurait été hien exigeant et
qu'elle se serait beaucoup défendue ? Non,
sOyez-en sûrs.

La France pouvait donc arrêter l'ambition de

la maison de Savoie. et empêcher la constitu-!

tion, c'est-à-dire} l'absorption de l'Italie par la}

Sardaigne.

A supposer que ia France n’eût pas le droit

de l'empêcher, n'avait-elle pas au moins le droit

de ne pas le faire elle même ?
Nous avions certainement le qroit de ne pas

faire nous-mêmes l'Italie. Si on était bien con-
vaineu de cette vérité, on aurait une politique ‘

plus nette, plus résolue, et surtout plus con-
forme aux intérêts de la France, fTrès-bien !

trés-bien !}

Mais on medira, et c'est ici le point essentiel
de la question : soit, nous avons fait unefaute,

mais elle est faite : l'Italie est une puissance

indépenmlante, le fait est accompli; pourquoi,

done intervenir à présent ? Nous n'enavons pas

le’ droit.
Sans doute il faut intervenir le moins possible,

at seulement dans les cas tout à fait extraoridi-

naires, ;

Mais si notre dernière intervention contre‘

l'Halie est une horreur, comment qualifierez-

vous l'acte de la France descendant en Lom

bardie avec 150,000 hommes pour défendre

l'Italie contre l'Autriche? N'est-ce pas aussi’

une intervention ? [Mouvement]. ;

On dira peut-être que c'est là un fait de:

guerre ct que la France, dans son propreinte.

vêt, faisait la guerre À l'Autriche. Quoi! dans;

notre intérêt ? Etait-il done de notre intéret|

S'il faut en croire une dépêche adres-

depuis l'affranchissement do l'Italie ? Nous l'a-
vons voulue fédérale, elle s'est constituée uni-
taire; par quel procédé ? On le sait.
Chaque fois que la maison de Savoie détrônait

un prince, la France blâmait, mais laissnit faire ;
l’Europe assistait indignée, elle n'avait pas en-

core distingué notre faute. Plus tard, elle l’a
vue et alors elle a favorisé, reconnu l'unité de

(l'Italie. Mais d'abord elle était indignée. Non-
seulement on détrônait ‘es princes, mais on ne

respectait pas même leurs propriétés partieu-
lières.

Certes M. de Bismark t'est pas respectueux
anvers les petits Etats, mais il a du moins la
probité privée, et il a restitué aux princes de

Hanovre ot de Nassau leur fortune personnelle.
L'Italie, au contraire, n'a pas même respecté la
fortune privée de ceux qu'elle détrônait.

S'il y avait une puissance qui voyait cela en
frémissant, assurément c'était l'Autriche. Qui
done l'a empéchée d'intervenir, si ce n'est la
France ?

Et cet appui donné À l'Italie, n'était-ce pas
une intervention ? N'est ce pas à l'abri de notre
intervention que les princes faibles ont été dé-
trônés et que l'Italie a été constituée ?

Et lorsque nous détendons les derniers débris
de l'Etat pontitical, on nous reproche d’inter-

venir? On ne nousle reprochait pas lorsque nous

intervenions pour protéger le spoliateur, on
nous reproche d'intervenir pour protégerle spo-

lié. [Vive approbation.)
M. le ministre d'Etat.—Vous avez raison.

M. Thiers. —Je serais bien alarmé pour les ré-

sultats de ce débat si je n'étais pas d'accordici
avec M. le tninistre d'Etat.

M, le ministre d'Etat.—Je trouve que vous

; Avez parfaitementraison. L'expédition de Rome

a été une intervention contre une intervention

odieuse et pour l'arrêter. [Vifs applaudisse-
ments.]

M. Thiers.—Je serais bien heureux si, à la fin

de ce grand débat, nous étions d'accord sur tous

les points. .

Il ne me reste plus qu'à tirer les conséquon-

ces de cette grande vérité que M. la ministre

d'Etat vient de reconnaître. Eli bien, je dis qu'il
est étrange, alorsque nous sommes intervenus

pour affranchir l'Italie de la domination de l'Au-
triche ou pour la convrir lorsqu'elle detiénoit
le= princes italiens, d'aser nous dire que nous ne
pouvionsintervenir en faveur du dernier de ces
princes. Qu'on me permette de donnerà l'inter-
vention de la France en Italie zou véritable

nom.
Lorsque la maison de Savoie a pris la Toscane,

nous avons dit: C’est mal, c'est très-mal. Mais

nous avons Înissé faire, cemme si cos mots:

trés-mal, eussent signifie: Trèé<-bien. [tmorit]

Cela ne suffisait pas. I lui fallait Naples et
la Sicile, Le général Garibaldi réunit un millier

de ses amis et s'embarque publiquement à
Gênes. Et alors il s'établit entre lui et la mai-

son de Savoie ce que j'appellerai non un con

cert, mais un accord d'instincts.

de ses amis, Va conquérir des royaumes pour lu

maisonde Savoie.

Nil ne rétissit pas, on lo désavoue; on fait

mieux, on l'arrête, 11 y a une prison toute spe.
ciale pour ce trés-grand personnage. [Nouveaux
rires.] Cette prison qu'on lui doit, c'est l'ile de
Caprera, S'il échoue, on le conduit 4 Caprera:

s'il réussit et s'il conquiert de nouveaux royau-

mes, on lui dit : Non! non ! Vous, vous êtes la

révolution ; votre proie n'est pas pour vous.

{On rit} Le;

! général Garibaldi, au péril de sa vie et de celle

de l'Italie au nord.

Puis, on est entré dans l'Ombrie, Mais, alors,

un général français a réuni autour de lui quel-
ques jeunes gens qui n'étaient pas des merce-

avec une fois ardente. F'entendais dire hier à
M. Bethmont : Ce sont des mercenaires con-

vaincus. Voilà le mot.
Lorsqu'on est convaineu, on n'est pas mer-

cénaire. [Nouvelle adhésion.} Le général La
moricière, cet homme qui joignait à tant d'es-
prit un caractère héroïque, va défendre om.
brie avec ses braves compagnons. Un les up

pelle mercenaires, on se rue sur ces braves jeu.

nes gens ; ce faible bataillon résiste à une ar

mée pendant quelques heures.
Cela aurait dû au moins nous toucher. On

dit encore : Soit! Seulement cette fois on est

On dit : Devant ve grand deuil, nous ne pou-
vons garder l'ambassadeur à Paris, Et on le

renvois en Italie.

ne prend pas vos paroles au pied de la lettre, il

faut bien reconnaitre que, par votre conduite,

vous l'y avez autorisre.

I ne restait aux Pape que Rome et le petit

territoire compris entre Terracine ot Viterbe,ce
qu'il possède aujourd'hui. Nous nvons dit à la

maison de Savoie: Arrêtez vous la, et nous

avons luissé nos troupes dans Remne

Mais les élections italiennes approchaient. À

tons à retirer nos troupes.

tificaux, mais encore à les défendre, et trans

porte, pour nous rassurer, =i capitale a Jo

rence.

Rappelez vous cé que je vous ait dit alors.
Cette convention n'est pus une garantie pourle

Pape, elle est un enibiivrus pour vous: et pour

la maison de Savoie, Cest an adfaiblissement,

Avais je raison?

L'intervention d'aujourd'hui n'est qu'une li

mite à lu longue intervention exercée pendant
neuf ans au prot de Vitalie, (Test cel!)

I [tatie, Je proteste contre une telle assertion.

aussi évident que le nôtre, pourquoi ne pas par

ler nettement, avec franchise? Qui done ns

nage t-on ? [Vive approbation sur un

nombre de bancs.)
Le prince qui posséde cc petit Etat demeure

seul indépendant en Italie
chef de li catholicité ! La question devient im

mense, Je chercherai à en degager cv que jap

pelle l'irréfragable.
Est-il vrai que la France de 54 commette Uné

conséquence en intervenant à Rome pour uue

vortain

qui done est gl? Le

crois que, loin de manquer aux principes de x9,

sons ainsi un devoir strlet, fonde surle prineipe

de la liberté de conscirnee.

Pour moi, au point de vus du législateur,

tous les cultes sont égaux, Je les resprete tous

‘de cettedroits qu'un autre n'ait pas. Eh bien
égalité je vais déduire lobligation de faire ce

quenous avons fait.

Le premier des devoirs pour un gouvernement

. 
d'affaiblir l'Autriche au point qu'elle n'ait pu

|

[On rit.) Cela fait honneur au patriotisme, Je ; est de procurer au peuple la satisfaction des be

des siècles, plus complètement méconnuet plus

gravement compromis notre intérêt.

Mais on nous a donné Nico et la Savoie !| peu digno de ce grand débat, je dirais que la;

Garibaldi.
Garibaldi! si j'osais faire ici une comparaison

{ résister à la l'russe? Nous n'avons pas, depuis

|

pourrais même dire à l'innocence du general | soins matériels ; mais apaès vient la satisfaction

“des besoins moraux, c'est n-dire l'instruction

 scientilique et morale,
Mais les idées morales, pour leur donner plus

M'eût-on oflart l'Italio tout entière, jaumis dit: maison de Savoie chnsse au faucon avec le ge- i d'autorité, il faut les placer sous une sanction

cule et pourquoi vous m'avez signalé :
aux railleries de vos amis ¢

Cette apustrophe très-contenuedans
la forme et le ton, produisit un effet

profond. l’ersonne ne songeait plus à

rire.
Mais le baron ne se démontait pas

‘si facilement.

(Suite.)

, L'artiste ne se donna pas d'autre si
psfaction que de toiser le dandy inso-
ent,
En ce moment, M. de Genesty fut

rejoint parle groupe de qui il s'était
séparé.

Quelques mots prononcés à voix,
basse lui suffirent pour mettre ses in-
times au courant de ce qu'’était ce mon-
sieur quile lorgnait, et bientôt desri-!
tes confidentiels le vengèrent de Jo-'
seph.

l'est plus facile d'affronter vingt
Pieces de canon charges a mitraille

Il salua à son tour et répondit avec!

une politesse trop affectée pour n'etre

! point insultante: !

—J'ignore, monsieur, ce qui me vaut

la plainte que vous m adressez ainsi

publiquement. Je ne m occupaisnul- Ç

lement de vous, et je n'ai pas l'hon-,

neur de vous reconnaitre.L anti équiv ui>rouve monta au visage de Jo- tention au hourra peu équivoque qui, A it à or la je e,
Le roug 5 ta éorit quelque part Bossuet. Le baron her une provocation sans la relever, je jsuit à la fidélité prodigieuse de ses|

seph. ; |

—Vous ne me reconnaissez pas ©

s'écria-t-il. l’our cela, il ne faudrait pas

ue nous noùûs fussions rencontrés
deux fois déjà.
Toujours aussi calme, le baron ré-

pligua:
—Ce n'est pas une raison, cela

naires, ainsi qu'on la*dit hier. [Très bien-tres. |

un peu plus mécontent: on rappelle notre un,
bassadeur. Mais bientôt M. de Cavour meurt.

Voilà ce qui s'est passe, Lors done que l'Italir :

la prière du gouvernement italien, nous consen
l'Italis s'engage

nonseulement à ne pas envahir les Etats psn.

On nous conteste le droit dont nous avons

usé. Uni nous dit que tous les droits sont pour’

Et je dige Quand on est appuyé sur un droit,

question religieuse ? Cela serait grave, Mais je.

nous ne faisons que tes appliquer dans toute;
leur rigueur. [Approbation]. ‘ui, nous remplis;

également, je ne reconnais à aneun d'eux des,

Aussi, quand une nation est entraînée À faire
| une enquête, les conquérants, s'ils sont sensés.

commencent-ils par déclarer qu'ils respocteront
; les mœurs et le culte du pays conquis.

répondit au Pape Clément XIV, lorsque celui-

“pour la tranquillité de l'Europe:

Lie.

M. Emile Olivier. — Oh ! non!
M, Thiers—Vons me répondrez : nous ver-

rons !.Je dis qu'il fagt prendre les cultes tels
C'est pour cela que le grand Frédéric, qui qu'ils sont, sans plus toucher à leur organisa-

i ! : « POET I 1 ‘otal 8 ay 7 . it. … . . . . . qebien!} tm n'est pas mercenaire quand on agit n’était point un dévot, mais un grand esprit, | tion qu’à leurfoi. Leve principe je déduis l'acte

que je demande au gouvernement de mainte-
| ci abolit l'ordre des jésuites commedangereux nir,

J'ajoute qu'il n'y x pas Une seule nation qui

* J'ai trouvéles jésuites établis dans la Silé- fasse fi du culte national. Comment! ce culte
“sie lorsque je l'ai conquise; j'ai engage ma
parole que les établissements religieux reste-

raient dans l'état où je tes ai trouves. Je main

tiens donc les Jésuites.
C'était là ane raison politique, muds ily ena

de plus élevées pour la liberté des cultes. Dieu

a fait homme divers, c'est-à-dire disposé à
considérer les choses sous leurs aspects les plus

différents : c'est de cette contradiction que sont
sorties les plus grandes vérités.

Et quand Iiéu a livré le monde à la discus

sion, il s'éleverait une autorité assez arrogant.

pour dire aux hommes: Vous penserez de telle

fron ou do telle autre ? Non! voilà pourquoi

les gouvernements doivent respecter tous les

cultés.
Quand tous les cultes sont arrivés à la hberte,

à l'état d'innocuité réciproque les uns envers

Les antres, comme nujourd'hai, Cest porter une

grave atteinte à la liberté de conscience, c'est

| porter un coupfuneste aux principes de SY que

“de prétendre en violenter un seul.

Passons à l'application de ces principes. Los
catholiques disent : Pour le repos de nos con-

{ sciences, nous voulons l'utmté de notre foi. Ii

faut que cette foi soit maîntenue par l'Eglise

assemblée en concile où par un chef décidant:
en l'absencu de l'Eglise assemblec Nous ne

votlous pas que ce chet soit sons a influence

dun souverain temporel à côté duquel il resi

derait

de Rome, du consentement de toute lu catho

Nous l'installons dans cette grande ville

livite.

Je min dune devant co- catholiques etge leur

dis
Vous entendes votre culie ainsi, je le respect.

(et je Vous protège.

Eli bien, c'est li tout ce que je demande, et

vous allez le voir.
Que nous dit on ? Pour le Pape, Le couronne

est un furdeau qui le détourne des soins reli

gieux. de réponds:
» M, Jules Favre. — Nous payons pour cela Ton

‘millions : cetu nous regarde done.

M. Thiers. -

seraient mieux autrement? Mis vous violez

‘'ela ne vous regarde jus.

- Vous voulez dire que les choses

ainsi le principe gue nous avons pose. Vous en
trez dans La question de là constitution du gon

vernetent dee chaque culte.

Vous auriez tort de reprocher aux protestants

leurs discussions sur la divinité de Jésus Christ,

au leur droit d'interpr/terla Bible selon leur

“conscience, Ue serait un attentat à Le liberte.
Vous avez tort egalement de reprocher aux ea

thaliques la constitution de la papante tempo-

relle. Les prineipes de 4 vous l'interdisent.

Je trouve, moi, qu'on a raison de faire du

Pape un souveran, et que les catholiques sont

en cela plus amis de la libertd gue lear adver
Placer te chef de la religion dans le

même territoire que le chef temporel, c'est
compromettre en tft la liberté de Ix religion.

Voyez l'Angleterre, o 114 reine est-—-passez

sitlres,

moi le mot, —papesse : il s'est produit là des

dissidences nombrerses, alarmantes, qu'il fau

dra peut être faire décider par la reine où par

le parlement. N'est ce pas absurde?

Pour moi Je regarde ce principe irrétragable

“chaque culte doit être pris tel qu'il est. Mon
ami M. Jules Simon qui, par ses gruudes études,

par sa sagacité etl'élevation de son esprit, coum-
prend la liberté religieuse, nous disait que la

qui a en quelque sorte tent cette nation dans

ses bras pendant douse siecles, elle le renierait t
Il à inspire ses arts, soutenu ses soldats, conduit
son drapeau, et on l'oullicrait comme un étrau-

1ger!
Moi-méme qui vis au milieu de philosophes,

ol qui ue suis pas un upôtre do syllabus, aves
mes etudes, ma vie et mes opinions, je suis sen- -

sible au culte national. [Tres bien !'] II faudrait,

pour ne l'être pus, H'avoir rien de l'âme de la

nation dans laquelle on est né, [Nouvelle et vive
approbation].

Mais il y a ici plus que le sentiment national,
ily wun grand intense national,

Voyez l'Angleterre, elle, qui couvre lé monde

de ses missionnaires et les protége !

Hy a encore Unie autre puissance qui est sur

ve point effrayante, c'est lu Russie. La Russie «
converti toute sx pohitique <lans l'Orient en po-

litique religieuse. Elle dit: Je veux la paix,
et cela est vrai,

giounaires.
Mais je protege mes coreli

Eh bien! le nde se relu<erait à croire que

Li Franco, qui pouvait être la protretrice de 200

millions de catholiques, me la pus voulu. | Ap
Haudissemenuts].

Ah! ge comprends les colere- de Voltaire, du

Voltaire que j'adtuire parce qu'il est le bon sens

français <expuimiant dans la langue la plus
pure,

A l'epoque où Voltaire a fait et dit co qu'il «
faitet dit, la religion catholique était oppres

sive On rout Calas, on tait aulondemeundes

proseription et des diagonnudes.
Aujourd'hui Voltaire rotugiruit d'attaquer un

culte, Eh tien! nestil pas notoire que dans
cette question, il y a un culte qu'on a puis en
uversion? (Mouvements «divers ]

OUI, sans l'acte que je solitute du gouveran

tuent, tel <erait Vapest dela politique tran
guise.

Le monde dirut La France à détruit la pa

paute. {{ estvros } Et

autrement?

content en sent al

A qui pourrait on fiure remonter la respon-

“ahitite d'nue pareille revolution? Oui, c'est

la Franve quilerait coupable de co grand at

tentat contre la liberte des cultes.

Voila hs droit. Mais les vatholiques lui de

trandent ils de conanettre unaicte en desaccoid

ave des principes de 1792 Non, ils lui deman

dent de faire l'acte le plus conséquent avec cos
prineipes, de ne pas attaquer la liberté des
cultes,

Un dit: Mais l'Italie protegers la papaute.
Jaime mieux Le voir proteger par ceux qui ne
~ongent pas a prendre au Pape son territoire

que par ceux qui n'aspirent qu'à l'en dépou-
ler. {Tres bien? tros bien ‘}

(madit qu'il prele md de nos. Comment

parlons-nous de tai ? {tm orit ] Co n'est pas lui
qu'on attaque, sans doute, cest de sullabus, et

ona raison, Jde respecte ce sentiment exquis

qu'an appelle ln dévotion. Con'est pas lui qui

me fait parler, je parle au nom de La raison, du
bon sens, dela bonne politique.

Le Pape, je le erais, <e trompe done sur la

limite entre les bonnes et les mmuvaises doe

trines. Cest un nul ; nuuis, sil fallait faire In

guerre à tous ceux qui parlent mal de nous, il

faudrait envoyer Taho0 Italie.
fNouveaux rires. ]

hommes en

   

trophe. Il ferma le poing et s'élauça
vers Joseph, Mais ses amis l'entoure-
rent, comme un rempart infranchissa-
ble. Plusieurs d'entre eux l'eutraine-
rent, tandis que les autres adressaient
à l'artiste des reproches sur son 1ncon-
venance. Or, commeils parlaient tous
à la fois, Martel eût eu peine à leur
répondre. Il avisa cependantcelui qui
paraissait le plus moderé et lui dit:
—Monsieur, voici la carte que M. de

Genesty a refusé de prendre, Je la
contie à votre loyauté en vous priant de

dire à votre ami que je suis à ses or-

dres,
La-dessus, il s'éloigna, sans faire at-

saluait son départ.

L'autre part, il n'était pas faché de
mettre à profit ce prologue de drame.
Croyant M. Morandot beaucoup plus
‘riche quecelui-ci ne l'était réellement,
il se disait: * Cela me posera aux yeux
du futur beau-pere: 11 marchandera
‘moins la dot. 8i je suis amené sur le
terrain, je deviendrai pour M. Moran-
dot ct sa sentimentale cpouse une fi-
gure de liéros empannché, cuirasse ets

| éperonné, un Don Juan avec des prin-
cipes.”
La conclusion de ce monolugue in-

térieur fut que, à l'entr'acte suivant, il
(attirerait dans le couloir M. Morandot
et le général, et leur raconterait tout.

“ Ne faites pas d'aveux contre vous,”

féré par madame Cazot!. Je lui cusso
coupéle visage eu quatre.
— Mais, objecta M. Moraudot, un tel

éclat en public!
—Dame. on ne choisit pus le lieu et

l'heure quand on est en colère,
—Îl se peut, mais en rentrant je lui

‘écrirai de bonn eencre.
! —Du tout, &&tout. M. de Genesty n
fait une confidence, et non-seulement
vous ne devez rien écrire, mais encore
vous allez me promettre sur l'honneur
de ne pas instruire madame Morandot
de ce qui a feu,
Je.
—C'est convenu. Quant à vous,

comme vous ne devez pas laisser tom-

‘pression qu'il venait de recevoir: mais
en homine pradent 11 n'avait pas pro-
mis le silence pour le moment où il ge-
‘ruit de retour chez lui ; et commu11 s'é-
‘tait habitué à avoir en sa femme une
‘confiance absolue qui touchait mème
alu soumission, it avait hâte de la con-
sulter sur Li péripétio finale de la soi-
Toe,

I lui fallait attendre, il attendit...
qu'il eut mis le pied dans son salon,
et voyant qu'Emma s'était assise au
piano pour jouer en sourdine les airs
que sa Invmoire enthousiaste avait
rapportés de Lucia, il se plaça sur un
canapé à côté de sa femme qui se plai-
sait à écouterla jeunefille, et applaudis-

M. de Genesty revenait à l'avant- n'attendait qu'un bon résultat de saoffre pour aller demain matin, sans souvenirs.
scène, où il était attendu.

—Parlerai-je de cette aventure, g'é-! L Me bour

; geoisirrité ; M. de Rompacen militai-tait-il demandé. oo
Sans que lu question fut résolue

pourlui, il rentra dans la loge avec
son méme air souriant. Pasla pluslége-

| franchise calculée.
M. Morandot prit la chose en bour-

| re, c'est-à-dire avec sang-iroid. (
| incroyable ! incroyable ! s'écria
le financier. Ce Martel” … On n’a pas

‘plus de retard, régler avec votre adver-)
'saire les conditions de la rencontre.

M. de Genesty tordit sa moustache
cen s'inclinant d'un air de reconnais-
sulice.

M. Morandot ne se possédait plus.

re contraction sur ses traits. Au contrai- {idée d'une pareil conduite. Un garçon Toute sa vie il avait professé une pro-
que dix fats qui chuchotent et rica-|prouve que je ne vous al pas remar-
lent, ! qué. ra mème, Une gaieté plus vive, des ar- |

artel sous l'ironie de ses amis, il avait  chitecte. plus accusées.
compté ‘énergie d’ 3 ti-| —Charmédel'apprendre: (A Ë ulle

mide moissteers e d'an homme f —Jit serez-vous charimé de recevoir| tins de la grande armeé, ne _procédait

toque probeep, el, JoeSolBans JnenTu 1 , irr re i ela, Jose NE + :
vont_ Non> Chataon irrite de an nels, Jos ph fou] (55 Pendant la durée de l'acte suivant,

Joseph fat le lion, mais il ne rugit

|

—Votre carte ? répéta M. de Gene» nt
as ; seulement, avec un certain tremn» :ty. Que diable voulez-vous que jen {de Genesty putàloieir pondérerTied

lement dansla voix, il s'avança vers‘ fasse ? ‘(vis de lui-mème les circonstances de!

le baron, le salua ou plutôts'inclinaet ‘
di dit avec gravité :  quez de courage ?..:
_—Me permettez-vous, tnonsieut, de :
vous demander ce quej'ai de si ridi- {témoins laisser passer une

 

aurait maladresse à gâter pour lajeune; telle apos-

|

provocation qui avait eu lieu au foyer.

la conversation étant suspendue, M

+

__Ah ! vous êtes noble, ot vous man- |la disputeet du défi. Il pensa qu'il y

Fortuné ne pouvait devant teut de fille cette belle soirée par le récit de la)

eu apparence doux et inoffensif, se

ble, sans la moindre méliance !…
—Voyons, interrompit le général,

ce jeune homme n’Apas commis un
‘orime, après tout, et votre table n'est
point profauée. Il aime votre fille, par-
eu!
—C’estPossible, mais j'ai repoussé

sa demands.
~~} est done dans son droit en ja-
lousant un nivel heureux. Je voudrais
bien voir qu’un autre m'edt été pré-

fonde aversion pour le duel, et décla-

i 4 ; ‘ ’osenh ! 177 5h bien. i i tel, ar- puges d'esprit plussonores, des saillies | permettre des coups de tête, nous !mé contre cetusage barbare. Ce n’était

Si Fortuné avait cru écraser Joseph| —Eh bien, je suis Joseph Marte Pas. : etait & rendre jaloux M. !ttomper de la sorte! Et quand je pen- !oertes pas pour lui le moment dese dé-

ompac, qui, élevé à l'école des Bulle- | se que je le recevais chez moi, à ma ta- juger. Eile pire, c'est qu’il était forcé
‘de retourner auprès de ces dames avec
un visage de belle humeur. Jusqu'au
; seuil de la loge, M. de Rompac lui re-
commanda le silence le plus absolu:

lor, le rude guerrier ne plaisantait pas
isur le chapitre de la discipline.
t

} XVI

| M. Motandot s'était bien engagé à
:ne laisser rien paraître de la torte im-

Ô

Impatient de parler, il battait con-
vulsivement la mesure, se demauduant
tout has s’il avait bien le droit de faire
succéder chez Athénhais le trouble aux
aumables émotiorts de la soirée.

Enfin, il invita du geste sa femme a
l'écouter, à se modérer surtout, et à ne
témoigner en rien à lSmua l’impres-
sion qu’elle pouvait recevoir de la con-
fidence qu'il allait lui faire.

Abordant de front son sujet, si diffi-
cile qu’il füt, il ne laissa rien ignorer à
Athénais des causes de la querelle et
des suites que pouvait avoir ce fàcheux
conilit. Bien entendu qu'il avait besoin
de comprimer les gestes d'effroi de sa
femme et d'arrêter au passage ses ex-
clamations gémissantes. Athénais, du
reste, n'était pas capable en ce moment
de donner unavis.

ALFRED DES KSSARTS.

(A continuer.) 
 

 
  



 

R
A
T
T
S
E

   

     
J'arrive à mes conclusions: Nous avona tous ! elle-même qui se serait percée de votre arme. }

les droits vis-à-vis de l'Italie. Nous l'avons faite. | [Tres-Lien !3 i

Nous lui avons permis de renverser les princes: Le conseil que jo vous donne n'est pas un

italiens. Nous n'avons fait de réserve que pour conseil d'ennemi. Je vous l'ai donné il y a

lui seul, et nous en avions le droit. Je ne de-| trois ana, deux ans et encore l'an dernier. Je

amande pas de croisade pour lui, jo demande | vous l'ai toujours dit, je veux le répéter: Vous

seulement qu'on na porte pas atteinte au culte

|

ne pouvez sortir de la situation où vous êtes que

national, qui sera frappé mortellement si vous ! par un nete de franchise et de loyauté, c'est à-

n'arrêtez pas l'Italie. En l'arrêtant, vous ne:dire de bonne politique. [Mouvement pro- |

faites que réparerle tort que vous aves fait nu longe.—Applaudissements.]

eulte catholique. L'orateur quitte la salle. entouré d'un grand

La conduite à tenir est difficile, je le recon-_ nombre de ses collègues qui le félicitent.

nais, mais avec de la droiture, de la loyauté, on‘

se tire de tout. [Tres-bien'} 1l y a eu une gran- |

de sécurité à Rome à l'arrivée de nos troupes.

Elles se retirent, les inquictudes recommen. |

cent avec les menaces et les courses des bandes ;

sur la frontière. Le vieillant respectable qui a

répandu sur la papauté le lustre de ses vertus!
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Les cadets de l'école militaire ont presents,

hier matin, une adresse au Capt. Campbell lear
adjudant, et pour cadeau de Noël, une magniii-

que paire de patins montés sur chaussures eni

loup murin, excessivement bien travaillées en !

est dévoré d'angoisses, il n'a mêmepas les mo. | poil de chevreuil. Les patins sout des lames cn
yens de vivre acier d'argent pwrfaitement bien poli; ils ont

Regardons ducôté de l'Italie. La situation êté achetés chez MM. B'langer et Garièpy, mar-

est deplorable, car nous n'avonsfait aucun heu- : chands de quincaillerie ; et les chaussures ont

reux, ui le Pape, ni l'Italis, ni ls France. Vous [etd achetées chez M. Paul Couture, cordonnier.

avez cru faire inerveille avec la convention:

mais vous n'avez pas mis le Pape à l'abri du

danger, ét vous avez ôté sa force à l'Italie en Monsieur,

trausportant la couronne d Italie de la forte Nous, soussignés, cadets de l'ecole militaire.

ville de Turin dans la molle et spirituelle ville sommes réunis autour de votre perpnne pour

de Florence, qui l'a reçne avec un sourire. La faibl presenter un cadeau de : oël. Quelque|
ne . ; x aible qu'il soit cependant, nous espérons vous!

Sicile est absolument détachre du BOUVETNÉ te voir accepter, vu qu'il est l'expression de nos
ment, Naples prête à sin-urger, Milan fremis- Centiments que vos belles et nobles qualités

sante: Turin. irrité, parle ouvertement de bri- ont su nous inspirer. Nous croirions manquer
au devoir de la reconnaissance, si nous sortions
de cette école sans vous avoir donné des preu-

At Carr. CAMPBELL,

Adj de TEeole Militaire. |

ser l'unitéitalienne. .
Et ce malheureux roi enfermé dans le palais \

ves de notre estime.
Pitti, fait pour les Medicis et non pour les loups Qui, Monsieur, nous sommes heureux de pou- .
de Savoie, n'osant retourner dans son pays 4 voir en ce moment vous remercier de la peine
tal où l'on renverse sa statue, il doit être bien constante que vous Vous êtes donnée et que vous

puni d'avoir accepté ce role mazzinien de ren- vous donnez encore, tous lea jours, pour nous

verseur de trnes ! Je ne voudrais pas ajouter A enseigner l'art militaire. Monsieur, sans vouloir
faire ici l'énumnération de vos mérites, nous
nous permettrons de vous dire que nous nous
plaisons à roconnaitre dans votre personne
cette patienca, cette justice et cette impartiilite -
qui Vous caractérisent et qui vous honorent.
Agreez, Monsieur les vœux les plus sineéres

que nous formons pour votre parfait bonheur
et celui de votre famille.

ses tristesses, cur il est peut-être le seul qui, en

Italie, ne veuille pas se séparer de la France.

Mais entin il dit: Si vous ne me donnez pas

Rome, je suis perdu.

Voilà done la situation difficile oo vous vous

trouvez entre le Pape que vous avez promis de

protrgeset qui pe peut vivre Sans Home, et ie Signe :— Philippe Gingras, Jos. scott, KR. I

roi d'Italie 3 jui, pur votre politique Équiveque. Lesueur, J. Bedard, W. Welch, \dule Begin.

vous avez laisse exp rer qu'il pourrait atteindre George Stab, David Jewell, James White, 0.

son but #t occuper Rome. Filteau. J. Duntar, N, A, Raymond, F. D. Mar

Cette politique © quivogue, ii faut en sortir. k-ll, Elz‘ar Sto Laren, F. À St-Laurent

undit: Ete reste le l'Eurapa Henry Sullivan, Ww MW adal, Mekeucdrav. HI,
TE, oo Paquet, R. Rickeby, S. Ganthier, D. Talboth.
faire à ce propos Un expos. géneral de la politi- Emile Mercier, M. Dupont tieorge Hamilton,

que extitieure. moos jai cru répondre a vote T, Mahony.

désir en me renfermant aujourd'hui duns la y

questionitalieutse.

Seulement, ilne faut pas mo-counaître le hon

qui rattache la -jucstion italienne à la question -—_. --

d'Allemagne.
H y ala pour vous, entre l'Italie et l'Allema

Je voulais vous

L'adjudant Campbell à répondu à l'adresse

en termes très flatteurs et trés appropri os.

À nos Abonnés.

gne, un dangez grave, sinon pour le présent, du

moins pour l'avenir le diner de voir les deux y l'Evenement est cchu depuis le 15 no-
questions sé Joindre pour ++ resoutlre énsetnhl- vembre

vontré nous. Notre <tuation serait alors cells où

Cest trons oo PAu he mais svee cette diff

rence, il est v que nous aurions l'armée fran-

vaise, (Tres bien ‘1

En co moment, {homme d'Etat éminent qui

dirige la Prussa et trop hatile pour n'être pas quotidienne. soit 82 pour l'édition seuil-

moderé. Ii sent qu'ils mis la patience de lu quotidienne.

France une grande cpreuve depuis deux ans:

il connait l'arme fran, ise, et il veut la paix. Jl

sent tres bien quelorsque la France ace tels de

voirs en Italie, intervenir contre + lle ce serait

s'attirer le Llâme du monde,

Quand l'Italie à paru c:der, savez vous pour

quoi? C'est qu’elle à éte convaineue qu'elle ne et Gravel

Nous prions nes abonnés de vouloir

 

bien nous transinettre le mivntant du

Nous comptons sur l'empresseiment

et la ponetualit“ du nos fecteurs

[es abonnes de Montréal sont privs

de paver anos agents, Messieurs Fabre

trouverait pus en e# moment une alliee dans lu -

Prusse. Ine faut pas cepandant croire non . . mmc

plus trop facilenvent ia Prusse dispasée à abon- FAITS DEVERS.

donner ses alli-s le sadowa, et je ne dis pas

que, sims envoyions ane armée eb Italie, ka de Noël, notre numéro semi quotidien, qui de-

lrusse nintervimeliait ques, de né demande (ait parctre demain, parait aujourd'hui mardi.

done pason aille renverser l'unité italienne.

En [tdiil vo les fous, rt les habiles. Les

fous, ce <out ceux qui disent: 1 ne faut pas
souffrir la pr"sence des Français à Rome. pas
même » ‘ivita-Vecchia. Les habiles disent : Il

faut d“vorez l'atftfront qu'on nous fait: car les

empêcher de deposs-der le seul prince d'Italie

qu'ile n'aient pis dépouills, ils appellent cela

un affront. Mais au lieu de désarmer, ils arment.

Is attendent, dans la persuasion qu'un jour ar

riveront «des circon-tances qui leur permettront ASILE DID BON PASTE! 2,—-N0OUs n'avons éu, hier,

d'avoir des alliés, et ils comptent ponr obtenir ‘que le temps d'attirer l'attention de nos lee-

Romesur ceux qui leur ont fait avoir la Von. teurs sur une annonce «es Dames Roligieuses

tie. {Mouvements divers} de l'Asile du Bon-l'asteur. concernant l'onuver-

Hy a done plus de danger dans la politique ture du bazar qui doit commencer jeudi pro-

MESSE DE MINUIT— n'y anra pas de messde

minuit à Québée, cette année. Avis en a ét

donnée dimanche different,

églises de cette cit.

dernier, anx

LES CHANTIERS DE CONSTRUUTION.—— Deux de-

constructeurs de vaisseaux qui avaient inter

<rompuu leurs travaux, par suite de Ja grove des

charpentiers, Ont rouvert leurs chantiers hier.

Le pronier symestre d'abonnement lui, letace rejouie, l'air heureux, le verbe baut,
, (raitait un couple le provinciaux.

pour ces six mois, soit 2 pour l'édition

NOTRE JuURNAL.—kn consequence du la fète,

L'EVENEMENT.

Je tremblais toujours
surplus en éléphants—la rédaction en attendait

; . Lo un de Siam, c'était la subvention en nature de
MORT D'UN CHNS 41, ThOTTEUR.—L'esprit d'en- : ce pays barbare—et vous comprenez bien, ajou-

treprise et de +p culation est porté bien loin, il ; tait Robert Mitchell, que cet animal étent plus

faut en convenir, chez nos voisins de In républi- { gros que moi, peut-être plus gros que -|
que américaine. Là, Où ne se contente ps de ROUX, LOUS NOs appointements y cussent passé.

fonder des nssttrances sur la vie des horames, on! —Un voyageur—a beau mentir qui vient de ;

en établi sur la vie des. animaux. On fait | loin—m'affrme la vérgcité d'une plaisante lais- |

argent de tout; mais aussi, on roconnaitrs | toire dontil fut témoin & File Maurice : !

qu'ils wont pax “levine sur les frais” dans, Le juge T.. siége à son tribunal ; un de nes |
cette occasion-ci, du moine. Je oélebre cheval | farmicrs, assisté d'un avocat, se présente à ln
trotteur " ne. i. Patchen, appartenant à M. larre pour plaider contre lui, nu sujet d'un
William Waliermire, de New York, est mort règlement de compte. Quand l'avocat du fer-
dernièrement. Aussitôt quo lo décès du nebls ; mier eup fini, le juge T.. . descend de ss chaise
animal fut annone” à l'agent de ln compagnie | <urle, plaide devant son bonnet pendant une
d'assurance sur Ia vie de Hartford, à New- demi-beure, remonte et. . .se condamme.

York, où ce Bucephale moderne était assu- | La légalité at le droit de défense étuient,
; . ; ; !saufs !

ré, on sempressa de payer immédiatement au sauls ’
propriétaire 2,500, montant d’'assurance con-

M. ovizor.—Le bruit couraît à Paris que M. !
Guizot venait de se fair catholique,

|

200 TRLEGRAPHIE GENERALE.
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—M. Veuillot raconte quelque part,dans les Le conseil privé s’est réuni aujourd'hui. Pré-
les Odeurs de Puris, je crois, une jolie histo-'sents: Sir John A. Mocdonald, MM. McDou-

riette: gall. Tilley, Mitchell et Archibald, |
C’est celle d'un vieux moine qui voyage en! L'hon. M. ‘’artier est parti aujourd'hui pour;

chemin de fer en face d'un malotru. Le goujat, Montreal.
qui hait la calotte regarde le moine avec obsti | Les ministres se réuniront de temps en temps
nation, provoquant, insolent, ridicule, stupide. ici pour expédier les affaires de routine. !
Le vieillard ne dit rien, i y aura réunion de toutle conseil privé vers
Le goujat allume uno pipe puante et fume. le milieu du mois prochain.

Le moine, que l'odeur du tabac incommode, Wm. Smith, contrôleur de St-Jean, N.-B, a

tousse à faire pitié, mais le malotru n’en fume été nomme secrétaire de la marine.
que plus fort, ct ferme nf@mieles vitres du wagon M. Whitcher reste à la tête du département
pourrendre encore un peu plus malade son in. des pêcheries.
fortune compagnon de route. M. Macaulay, secrétaire du président, part!

Celui ci. alors, tire de sa soutane un rosaire, pour Québec, où il restera quelque temps afin.

 

let, avant de commencer ses prières, so tourne d'aider à l'organisation des bureaux du prési
(vers son imbécile ennemi, et doucerhent, de dent, relativement aux procédés d'élections con-
l'air lo plus poli. testées. ;
—Le chapelet ne vous inportune pas, mon- Le parlement va transmettre une adresse au i

sieur” département colonial, relativement au territoire
—L'historietie est jolie, et nous ne la rappe«- du Nord Ouest. !

lons ici que parce qu'elle en améneune autredu On emballe lea livres ot archives du départe-,
mère genre, une similaire dont le dénouement ment du régistrateur pour les transmettre im-
ne manque pas de guité. niediatement aux secrétaires des Provinces de
M. KH... a cinquante ans ; c'est un grand gail. Québec et d'Ontario,

Lad, fort comme un hercule, bon, généreux,
brave, riche ét poli; la moustache grise, la face :
large et brune, la voix forte, la demarche un Le rapport des amendements de la charte de
peu roide ; il n l'air d'un général en bourgeois, la cité est publié aujourd'hui.
N n'aime peut-étre pas, lui non plus, les priv L'hon. M. MeGee est de retour depuis samedi

tres : mats commeil sait vivre, il n'a pas le mau- soir,
vais goût d'etaler bruyaminent ses sentimentsà Le révd. Paul Babby, ce missionnaire de la
ce sujet. H garde son avis et ne croit pas que la Chine et du Japon, dont les efforts pour ohtenir
Hiberte de sa conscience l'autorise à êtra grus- le pardon de Jeff. Davis ot pour le décider à
slèr envers per-onne, mème envers un prêtre. Il solliciter son pardon, sont bien connus, n écrit
sait vivre éntin. une lettre carnctéristique, de Washington à la

ll dinait avec su femme dans la salle commune (razetle
d'un restaurateur en vogue, paisiblejuent, tran. La salle Nordheimer a été brûlée samesli, vers

quillement, comme un honnête homme qu'il trois heores du matin. Le feu s'est déclaré dans
est, lu salle Dion. À cinq heures le toit s'etfondrait.
A la table voisine, Un gros garçon de trente La salle de billard est entiérement détruite,

cing ans environ, commun, cossu, content «de ainsi que 16 billards, et un mobilier magnifique.
Perte : 815,000. Gould et Hill ont perdu $ pianos,

H commun: «t leur magasin à souffert des dommages
dait, il jordunnait, renvoyant ceci, renvoyant considérables. les magasins de Paget et de
cela, meconteut du vin, et du pain, et de lu. Davie ont aussi beaucoupsouffert. La perte to-

‘verrerie, et du service, toujours appelant les tale est estimée à $40,000. :
{ garçons, exigeant, bruyant, insupportable. Dion se propose de faire construire sur l'en-

Nes convives, bonnes gens sans malice, n°" placement unesalle magnifique avec restaurant,
taient pas sans ennui temoins de ces fautes de magasin de cigares et boutique ce barbier.
gout. minis il était l'hôte, ils se taisaient. Le conseil s'est réuni aujourd'hui pour consi-
M.R . mordait =à moustache, impatienté du dérer les amendements de la charte.

vararmie de son voisin, Les amateurs donnent ce soir une représen-
Au rot, l'amphytrion bruyant commença un tation au bénetice de Mme Buckland.

récit. Ih sTagissait la aussl Jd un pretre, Ce soir aura lieu le premier grand coucert de
—Je wont en wagon, bon! En face de wei l’Tnion Musicale.

une soutune ?eMe voila de mauvaise humeur.

Montréal, 23 décembre.

C'est plus fort que moi, je le mordrais. Je ne , quand il aété si strictement défendu pour l'ar-
peux pis sentir ces gens là. Nous étions seuls ; mec américaine.
J'allutme un cigare. Voilà que ce fils de Basile Laféte de Noël donne uu peu d'animation,
me prie du tu urréter parce que la fumée le mais les marches sont Hien pauvres, en compa-
gène. ; ruison des années précédentes.
—Cela vous gène? J'en suis bien fâché, mais ;
= = : J - =

je fume  dautunt plus, et si vous n'êtes pas.
content Aunonces Nouvelles.
M.R. , malgré lui, entendait toutes ces sot

. “€ . ; us? , Gi TH in ke : Picar
tises. Il souffrait de ces grossiéretés, le cœur| Musique au Giobe Skating Rink— Hutton & Picard.

lui battait, La colere lut montait an cerveuu. | Bal Costumé au Globe Skating Rink—do
Le butor continua: |
—-VoilA mon ealotin qui tousse et qui baisse Vente a l'encan—Casey. à Cie.
+ glaces. . »s fern t je
b zert,Hg | Le Rustaurateur ci le Proparateur de la Chey elie

mé leve aussi, et je Jui dis: Si vous touchez à: de Mme, S, A. Allen.
cette fenêtre, je vous fais passer au travers.

A ce mot, M. R. …, indigne, se dresse comme
“int par un ressort, pâle, La flamme aux yeux, et -
s'uvance vers le causeur: ! . . .
—Vous avez dit cela a cette homme, parce‘ Revue Financière et Commerciale.

ique c'était un prêtre, mais vous n'auriez pas ose

"Baume d' Allen pour les PFoumons.i

BUREAUX DE L'ÉVÉNEMENT.
lle dire a un colonel de zonave<, + jf et
| lache que vous êtes.” MALCHÉ MONÉTAIRE.

—Mousieur, | ; _ oo Mardi, 24 décembre 1867

[I Hi, VOUS cles un lache, et si vous dites un, New-York, 16 h, «, m.— L'orest coté à 1333:
mot, c'est mioi, moi qui vots parle, MAUVAIS J'echange sterling 103. Les greenbacks sont ache.
drôle, qui vais vous flanquer à la porte d'ici, avec .

; tés à 26 par cent d'escompte peur de l'or et 23 pou
mon pied quelque part. de l'argent, vendus à 25 pour de For.

d'équivoque que dans celle de la franchise ; tar, chain, à la Salle de Musique, et qui s+ conti Mlfaut se souvenir que Ro. grand. fort et) L'argent est acheté à 5, vendu à 44 et 42 ponr de

LL. 2e . : , a . ; décoré, avec ses moustaches grises et son œil . for

parla politique d'équivaque, si vous gagnez du nuera jusqu à lundi, le 3U du courant. Nous .

temps, Ce n'est pas pour vous, c'est pour l'Italie. , pouvons aujourdbui donner quelques details

Je ne vous dis pas, je le répête qu'il faut de. sur cette institution fondée dans un bit de phi.

truire l'unité italienne ; non, la faute ast com: lanthropie toute chrétienne. ‘'hacun sait qu'on

y reçoit les jeunes filles qui se sont égarées et
forfait à l'honneur ; qu'on leur fait pratiquerlu

pénitence pour les rain ner «ans le sentier de

la vertu, le plus bel apanage de la femme. On

mise : mais, confiant dans ia puissance de la

franchise. je dirais à l'Italie : + Vous n'avez ja-

mais voulu comprendre : eh bien. aujourd'huije

vais être plus clair : Dans aucuneas, je ne vous |

abandonnerai le Pape. [Frés-bien * très-bien ! }, 7. : . }
. Lo oe a . J coivent là des secours qu'elles auraient vaine-

Queje sois à Rome, à Civita Vecchia ou même à; Co ;
A ; {ment cherchésailleurs. Malgré toute leur bonne
Foulon, tenez pour certain que dans aucan cas, i on A >

volonté, il est impossible aux Dames, faute de
ni par les moyens moraux ni par les moyens im- ; ; °

} : ! y | moyens. de répondre favorablement à tontes
moranx [Un rit}, vous n'aurez Rome. Et cet

; . + . ° +

acte de franchise, je le motiverais ainsi: Je n’au-

rais pas dû vous laisser preudre une partis des,

Etats du Fape, je ne puis vous abandonner le

reste.

Voici pourquoi + J'ai compromis mes intérêts l'instruction à plus de 470 petites filles du quar-
en vous permettant de vous unir à la Prusse ; tier Montonlm, distribuées en «dix classes.

je vous ai permis de douter de ma loyauté en Les Dames de cette institution ayant eu banu-
vous livrant les divers Etats de l'Italie : je Ne coup de dépenses à faire, depuis quelque temps,

veux pus vous livrer ma considération politique.| pour l'entretien et l'agrandissement de leu:

Ruppelons nouslu situation de la France de ‘établissement, ant résolup/ s'adresser à Ing

vant le monde. Au Mexique [Mouvements di-

Mexique, nous avons retiré nos trou ;
vers] .-uu Mexique, nou , vo: de Québec, sur lesquels elles comptent beau-
pes pour conserver la paix avec les Etats Unis; |

LG | coup pour les aider dans leur œuvre si meri
Yan dernier nous avons laissé consommer en toire :

Allemagne une revolution immense contre nous;

et aujourd'hui nous abandonnetions a l'Italie

l'Etat pontitical !

peutiquer le bien.
Mais là ne se Lorne pas la sollicitude des Reli-

‘ Mo N ' A - .
neur lui commande de conserver Pa Inon']| et affables ; et, enfin, de la belle et bonne musi-

Non, dans une telle situation, la Francene ue. vendredi soir, par les musiciens du 9e ba-

peut abandonner lo Pape Autrement on dirait taillon, et samedi soit, par ceux du' 306 régi
calomnieusement muns doute, mais on dirait :

|

ment.

La conduite de la France à l'égaid du ‘Pape à

compte déjà pas moins de SU pénitentes qui re- ;

larmes aux yeux, et avec la ferme résolution de

: gieusrs du Bon-Pasteur: elles donnent aussi de P Kéendurd.

nérosité et à l'esprit tout de charité descitoyens | parvint à les attraper.

| On trouvera & ce bazar une grande variété

d'articles de goût et d'utilité; des jouets de
1 Co | toutes sortes propres à être donnés en cadeaux devons douze cents francs...

Quoi! ln France, si puissante, st fière, aban-! aux enfants à l'époque du jour de l'an; des
donnerait sinsi toutes les positions que son bon | 'afraichissements servis par des damesagréables

‘ : ' En voilà assez, pensonsnous, pour satisfuire UNE Majestueuse lenteur-

été une longue pertidie. Lors méme que ce se- es plus exigeants. Qu'on y aflle donc, et'chncun ;

tétineelant, ressemble à s’y mépreudre à un vieilLe Te: Les billets de Ia Bangue du Haut-Canada sont

“officier supérieur. achetén 460 cts, par piastre, ceux de Ja Banque
| —Vous n'auriez pas dit rela à un colonal de ‘ Commerciale à 9ôcte,, et ceux du Nouveau-Bruns-|
{zouaves! avait il dit emporté par l'indigna- | wick sont pris an pair pour de l'argent à 24 d'es-
| tion. ; coupte pour du papier.

Le monsieur fut etfrayé ; il orut que BR... Joux Fisuær, Courtier,
; parlait de lui-même, il vit en faco de lui un, 33, rue St-Pierre.
; colonel, pour de rrai, et il n'ajouta pas un mot.

; LL 0 PRIX DES PRODUITS EN GROS.
; —1l ya deux espèces de journaux,disait Pri- Echange de Montréal, 23 déc. 1867.
‘ vat d'Anglernont :
{ —Ceux qui payent et ceux qui ne payent pas. 38.00 nom.; extra, $7.60 à $7.80; de goût, $7.35 à
{Je pourrais ajouter à cette classitication ceux $7.45; superfine dn Canada $7.05 à $7.15; forte

| quine payent plus, mais je tomberais dans des superfine du Canada, $7.15 a $7.25; superfine de
les de les d'udiméssion qui t fai Les pPCTOMNalités regrettables — peut-être diffama- guest, $7.00 i $7.10; superfine, marques de ville,

oires. { nominale; auperfine n° 2. $6.70 A $6.80; bonne,
Sans en désigner aucun, je veux simplement 26.00 a $6.25; moyenne, $5.25 à $5.75 : recotipes,

raconter icice quiacdvint à mon excellent ami! 34.50 à 0.00; en sacs, $3.45 à $3 65 par 100 hs,

s Rohert Mitchell, un des plus spirituels écrivains Marché tranquille, mais les prix re maintiennent
| très-bieu ; il ne se fait que très peu de ventes, et

| Métait, il y n quelques années, attaché à la ré- | les offres sont très-modérées : cotes nominales vt
l daction d'un des journaux les plus importants | sans changement.
| de_la rue d'Aboukir, car il avait des abonnées |
| jusqu'à Moscou. , ; ;
{ Cette feuille entrait de jour en jour plus avant| MARCHÉS DE NEW-YORR
* dans la catégorie supplémentaire dont je viens 23 décembre.
de parler—In caisse était vide at les appointe Cuton tranquille 15jc.
ments couraient toujours sans que personne: Marché à fleur fermé fermue ; recettes 5,767

varta; ventes 4,200 arts, à 8,40 et 9.00 pour super-

Un jour pourtant Robert Mitchell eut une fine de l'Etat et de l'Ouest ; 9.80 à 10,65 pour com-
lueur d'espoir: son «directeur politique venait mune à extra choisie de l'Etat; 9.40 à 12.00 pour
de le fuire appeler dans son cabinet, commune i extra choisie de l'Ouest, et 9.8013.00

Doucement ému,il prit une chaise et croisa pour commune choisie cercles ronda de l'Ubio.
trois fois ses longues jamnies sur le pargnet. k Jeur de seigle tranquille à 7.50 et 9.50.
—Mon cher ami, lui dit sou chef, nous vous Blé tranquille ct ferme; ruecttes 1,000 mts;

nventes 7,500 mts, à 2 28} pour n° 2, du printemps:

Mitchell eut ur éblouissement, 1000wis, >aaMiformie ; 750

—Nous ne pouvons nous acquitter intégrale: seigle rare et marché fermo; recettes 3u mts ;
ment envers vous, mais recevez du moins cet Santea 800 mts. de l'Etat, à 1.78 !; : . , 31.78.
à-compte. bi -ulsif li ; Blé-d'Ende fermé tranquille ; recettes 13,442 mts;

_ Robert trahit par un geste conv ulsif l'intensi- ventes 49,000 mta à 1.274 ct 1.30 pourle vieux mélé
té de sa joie ; le directeur siffla et un magnilique à. l'Ouest en magawin, et 1.424 pour le vieux do à
terre neuve, couché sous le Vüreau, se léva avec| got. |

Jestt ; . Orge très ferme ; recettes 350 mts: ventes
—Voici l'à-compte, mon cher ami, continu 148,500 mtas, à 1.00 de l'Etat esqui se trouvent au dépôt

 

 

i
i

rait la conference qui prononcersit cette aban s'en reviendra satisfaits d'avoir fait une bonne le maitre du cliien sans sourciller, Cest Frog, dp chemin de fer,

don, on dirait encore: La France s'est cachée

derrière l'Europe protestante pour abandonner

la pspauté.

œuvre.

vrer mon honneur! soir, an Globe Skating Kink, de 7 & 10 heures.

Devant une telle déclaration, devant un tel

|

—( Voir Ianmonce).

acte, quelle puissance pourruit vous chercher ;

querelle ? sur I'annonce de MM. Hutton et Picard, con.

Ou bien l'Italie supporterait ce langage et !yoquant pour jeudi soir, & leur Rond a patiner,

laisserait le Pape en repos, au moins pour quel ; une assemble de tous céux qui.voudront faire

que temps, et alors vous nuriez l'avantage du | partie d'un ‘bal sostumé qu'il veulent donner statu quo, ou bien l'unité italienne se jetterait

|

lundi prochain.—(Foir l'annonce).

sur votre épée, et alor, comme l'homme sage ; .

obligé de se défendre contre un fou, vous vous LOXDIEET.yiBompendogma

iri vous couvrir et | lEPprésensasion que : A ne,

serviriex de cette épée pour : | il est tombé dela corde sur une chaise. La chaise
non pourtuer. Ce ne serait pas vous qui auriet| ; oe

détruit l'unité italienne, c'est l'unité italienne * Été brisée et Blondin s'est cass le bras.

GLOBE SKATING RINK.—OUnte rappellera que le

Je dirais donc à l'Italie: Je ne puis vous li-

|

corps de musique du 9e bataillon jouera, jeudi

Nous appelons en outre l'attention publique |

mon terre neuve, une rageté incomparable, | Avuine un pou plus ferme; recettes 4,200 mts:
sans pareillé, en France—peut être en Europe “vchta 70,500 thta. à 84 ct 85€ pour l'Ouest on ma-
—elle ne vous sera comptée que six oente francs,| gasin. ‘ 2

Mitchell.tout 6tourdi de cette aventuremortiti Lard calme et ferine & 50,80 et 20.85 pour mens.
la tète entre lès jambes—je veux dire la bêtej | Snindoux calme à 12wt 13c.
entre ses jambes-—at l'emmens- méluncolique- } A la seconde néance, Ten fonds étaient plus bag.
ment chezlui. Ut fermé 1334.
Frog fhisait quatre repas par jour, sa pension! tte

coûtait soixante francs par mois à son heureux
propriétaire, qui eut enoutre trois procès en- HEURES DE LA MAREE HAUTE.

 

 simple police pour avoir oublié la muselière et Déc. Matin, Soir.
une assignation à la tioisièmé chambre du tri-: h. m. h.m.
bunal de première instance, Frog s'étnr‘t obsti- | Tamdt ............. 23 4 5—I6
né à sauver un paisible baigneur, auquel # avait [Mardi .............. 2¢ 5-<-87 3—59
emporté, outre un fond da culeçon, le lmbeau Mercredi ..….....…..... 26 6-29 642
vharnu y adhérant, — jeut-être même davan- Jendi............... 26 T= 1 7—20
tage. | Vendredi... … 27 7—38 7-56

| C'était trop de bonheur à la fois! Mitchell | Sémedi.........…..... 28 8—I8 829
| rendit l'A-compte à condition que le journal lui | Pimsnche........... 29 s— 9— 3
donnét un solde de tout compte, rt tea ees to on brn

+

"À ne me pays le! Ventes phar Fe Shérif.—Décembre.

Le Daily Witness demande si l'on va permet.
j'exécre les calotins, er, quand j'en vois un, tre le recrutement pour l'arm*e pontifical,

Farine, par quart de 196 Ibs—Supérieure extra.

  

 

Dame Heovmine-Catherine-Marie Juchereau Du-
vhesnay, veuve de feu Fhonorable Roch de st. ,
Ours, demasresse, ve, Joseph Grignen, cuitiva- |
tour, de Ip paroiase de st-Judes, district de St
Hyavinthe. défrudeur, savoir: i
Une terre swe cn la paroisse de 8&-Judes, con-;

consion de la Buse Double, de deux arpents de.
front sug viugl-trois de p condeus, avec une ;
maison, grange, clable ct autios dépendances deu-|
sus GasitUA.

Pour tre vendur à lu porte de l'église de la dite:
| parolese de St.Jndes, le vingt-six du courant, à!
dix heures avant-midi.

VEN

Décès.

À St-<Michel de Bellechasse, le 21 du conrant, à:
l'âne de 11 mois el 15 jours, Marie-Françoise Navier-,
Elzéar, enfant-de M. Elzcar Turcotte, marchand, 1

O parents Mafortulieno.oo
Vous appuyez vos ca:urs sur l'enfant qui chancelte;

“ct neuf pieds de front sur trente a

 

Annonces Nouvelles.

BAL COSTUME

GLOBE SKATING RINK. |

t

 

 

S personnes qui désirent faire partie du BAL |
COSTUME qui deit avoir lieu LUNDI, le 30!

du courant. zont priées de rassembler JEUDI SOIR
an Rond ci-dssus mentionné.

HUTTON & PICARD,
Propriétaires

 

Quêtiec, 73 déc, 1AG7.

ATTENTION!ATTENTION!

GLOBE SKATING RINK.
Nètue vis-à-cis le Cour à Bois dis oursons

wend (Pavey, Bue NLJose pi,

NFORMENT los Aateurs do Patio et de publie
en général, que le CORPS DE MUSIOL F du ve:

Bataillon fera entendre JEUDI le 25 conn, fes
meilleurs ails de sen Répertoire sur ce Rond Hs
ont le plaisir de Ture savoirou entre, qu'ils ont;
entouré teur Loud à patiuer oune clôture de douze
pieds d: hauteur. Les soussignés neparzheront
tien pour procurer à chacun tout de confort pos.
sible: Cest pourquoi, de solfieitent lenconnt-

ment du public

HUTTON & PICARD,
Propriétaires

QUubec, 24 dec, 1867.

VENTE A L'ENCAN,
lAR CASEY & CIE

GRANDE ATTRACTION,

CADEAUX DE NOELET DU NOUVEL AN,
TNE grande cousiguation D'ANFICLES DE

GOUT (de Fabrique Anelaise. Française ot
AMeinande.) comprenant

Bijouteries drier genie, l'artumene gangs
Cartes illuminées, Images, Best: <u ouvrage eu boas
de rose. Ecrius et Boites de toilette. Papitee cr:

“acajou. Sachets, Compagnon des dames, Boîtes à
câttes, Luttes d'Opern, Boites à quuts, Bouteittes
de toilette, aver un choix d'articles du goût, adup-
tés pourles fétes prochaines. .
ga Le tout sera vendu sans veserve à l'Encau

du soir à commenerr CE GOTR, à 7 heures,
CASEY & Cik,

Encantenrs.
fs—Les datues peuvent acheter par arrange-|

ment prive, Mopuis 10 heures jusquà + heures d
Faprés-midi, aux Chambres d'Encar de la mue st-

Jean.
© Québec, 74 dev, 1807.
jo
!

AVIS SPECIAL.
IN raison de Pextrime déprexsion du Comer,

4 à Montréal, nous avons acheté HUIT LOTS!
LE MARCHANDISES au-dessous du prix d'imper-"

l tation. Nous désimns attirer l'attention spéeinde sur |i ; ; ; i
‘ces lots, qui sont en partie des Marchandises dune
lité, et que nous vendrons à de très-bas prix.

60 Pièces Mérinos Francais, nouvelles
couleurs,

150 Etoffe à Robes,
; 90 “Coton à Draps, 2: verge,

largeur, ;
aE «Toile à Draps, 2 verges
| largeur,
1250 © Coton Jaunt, 1 verge lar-

| Be ;
| 360 Indienne, couleurs garan-|

ties.

— ASH] —

| 10 Piéces de Tarlatan Frangais Brodé,
pour Robes de Bal, À moitié prix.

PRESENTSDE NOEL! |
Secrétaires en Bois de Roge, Mahogany et on|

Noyer Noir, Boîtes à Bijoux, Boîtes à Monchoirs, |
Buites à Uants, Paniers pour Cartes, Bouteilles
d'Odeurs, Eventails, ete , ete.

CLOVER & FRY.
Québec, 1ù déc, 1867.

i

 

NOUVELLES LAMPES.
LAMPES A HUILE DE CHARBON,|

PATENTE DE IVES.

“ES LAMPES DE IVES out les smilioration. |
lex plus utiles et avantagenses : l'Huile 6-4

introduite dans la Lampe, la mèche ainsi que la
lumière, sans avoir à culevet la Cheminée, Globe
ou l'A bat-jour.

A vendre chez
FO. VALLERAND,

No, 6,Côte de 1a Bassc-Ville,
P. 8.—Le seal. Etablissement à Québee où l'on

peut trouver un assortiment complet des Lampes
de Ives ou autres Manufacturicrs.

F.o.V.
Québec, 21 déc. 186%.

HOTEL RUSSELL,
RUE DUPALAIS,

ES Membres da la Législature et autrn per-
sonnes qui désirent avoir des logements com-

mudea et confortables sons tous les rapporte, durant
la prochaine Session, pourront s'en procurer en s'a-
drussant aussitôt que possible à l'Hôtel ci-dessus
mentionné.
Québec, 23 nov. 1867.58.
 

HOTEL FRECHET,
COTE LA MONTAGNE.

ES Membres du Parlement, lon Employés du
Gouvernement, et tous ceux qui visiteront

Québec durant la prochaine Seasion, poutront avoir
uhe pension excellente et des appartements très-
confortables à l'Hôtel désigné ci-haut. 

Bureau du Conseïl Municipal A

“est, au No. 825, abouts de St -Thiqunx

{et quatorze pivds de front-ur tr nt. :

“front sur 32 arpents de profond

   Cer

1 < 2eComté de Lévis.
st=-Homuald. nos cmbr- 1867

E dunu< par des proscites wis public 5
teires ci-dessotis Mnentionti-» seront 1. d

par Encan Public, i SC Remuabd, on In alle us
blique. le Proisicme juar de Février procliai “ Pu.
heures de l'avant-nsidi, pour lux d'otisat bi
Chargen ducs aux Municipalités ci-d. oy ut
tionnées, aur lex divers 101s plus bas doer
moins qu'eflen ne soient pasè 5, Avec lex rate 4
moins deux jours Avant le jour ci-dessus ji oe us

to, Une terre squéc cu le paroiss de se 1
Etienne, concession -titiznbieth lant |
No. 422, contenant tro

que les

“ne

Wrpents, ni poi hie.

[ETENT
profond nr, plus ou moins, borne: we, rond
ONest, BO Gee 1m, a No 4102 80 yg. .
ala Riviere Beaunvage ; si sudeowos ay u
421, possédé pur leu représentants de Te
Michact Kelley; et au nord-est, nu Ne, —-
a Patrick Kelley où ses représentants
Moutantda.....,.........
So. Une terre siUnée cn le mit pairs.

concession Ste-Anne, contenant trois ur.
ponts et dix pieds du front sur trente np ur.
de profondeur, bornée au nord-ouest , |
Rivière Beatrivage ; au sud-est, au Noo
des abouts de St.Thomas; au sid-our
No. 518. 4 Julien Filtenu on pes Feproeen
tants: au nord-est, au No. 520, au bon. |
toit où ses représentants )

Montant dû... 1122. LL,
se, Une terre située en lu ménie Jrétssnnes

et couccssion, contenant Unis Hn Lit s de
front sur trente de profound: nr Lop,
nord-auest, i la Rivière Benurivage

$3, Hy

“au

nw
Lown sand.

sud-ouest au No. 541, à In verve Lon Pa
chettez etau nord-est au Ne 34 v pr
Pant ot ses Tepresentants.

Montant dû... _
to, Une autre terre sitiiée en da un

roisse ef CONCESSION, COUTONAUE trous dos risoh

 

  
de profondeur, bornée an node
Riviere Beaurivage: nu sudooo Ny,
des abouts de St-Thamus anyte,
No, Sdac Joseph Gosselin, oo
tants: cian node stan Ne © 4
Simoncan ef fils.

Montant dû... L.
Bo, Une terre sittée cu [a me tn ps à

concession St-Denis, daut le NN, 2.
torme de trapézs, contenant ian
arpents et cinquante qpiercies ere sn
plus oîr moins, bornée on slo+ \

9354 1a concession Stalag
adn Riviere Beaurivage et au wads
497 4 Go Charland on ses 1opre sans
au nord, nu No, 449, à Not Fr
représentants.

Montant du. Lo
be, Une terre sithé en la tu ns à

concession St-Detiis, contenant tn «
cig perches ot deo pods dno
arpents ot 4 perches do lo
a4 nord-est a da Ruvico a lancer wen
cuost,au No, 320 du 3ieme runs
au No. 12, a Peter tendon ot
olesat Noo $d a bee Wothooli
pres ptithits

Montant dù. .
Le Une terne <itnccun la sen

dite, concession St =vct oN
dun arpent, cing perches on baa

 

au nord-est, à du Riviere Chaucic
ouest, au No. 220 du Geme tale
au No. 493: et aux nordoounest cu \
Honoré Dansille.
Montant di

LOSIMAL.

Set dires deu Mer
,

' ee
aa. a

‘Oitice of the Municipal Uousctt ot thx
County of Lévis.

St, Rowan! i

Udo hereby give pubin not. 1 oo
hercinaiter mention d'siithe sb rs
tion, at St-Komuald, atthe Fubli Fall EF
the Third day of Februwy nostatd ost oo
in the forenoon, for the AssosLoe 00 La
due to the Munivipaliti s LT inatt. ta
upon the several lots hersnaite € won!
the ste be paid, with the cor
before the above day:

lat, À land situate in the ju
Etienne, concession ste Elizah:

the No. 422. contamning three ut,
perches and nine feet dn tout on
in depth, mire or less, honnd qd:
north-west te sixth range.to No AIG Los
the south-cast, to the River Be crivas
the south-west, to No, {21 peseà
representatives of the tate Micha Ke

and on the north-cant te No, to
Kelly or his representatis
Amount due.
ond. A land situate tn the sine quasi,

concession St, Ann, containing dee an ns

and ten feet in front on So age nts baoeboth

bounded towards the nouti-wv = 10 th
River Braurivage ; on the senth= asi te.

862, to the remainder of si .
south-weat, to No. 518, tp Julien bou
his representatives: on the neti

  

 

 Lionas

“No. 520, to Louis Lambert or his
tatives
Amount due 0 LL RU
rd, A land situate in the so

and concession, contatuing three ar, nis
frout vn 30 arpeuts in dopa, bomen

C wards the north-west, to the Riv i

vage, to the south-east, tn No, 625,40t1 0000

of st. Thomas: to south-west, to Ne ©
the widow Louis Fréchette and tothe:
cast to No. 543, to Mr. Drague bi
sentatives.

Amount due 11... LL © .
4th. A land situnte in the same ju:

and concession, containing Uhnerarju no 460
fourteenfeet in front on 30 arpeDts in dep
bounded towards the north-wea, to tf
Liver Beaurivage ; tu the southecasi, te !
6268 of the remainder of the St. Thomas
south-west to No. 542. to Joseph Goons
ar his representatives sand to north oe
No. 544, to Augustin Simoti au the co

Amount due... .............
5th. A land situate in the same pois

concession of St. Denis. being th: Nos"
trapevium form, containing sixty ixont
and fifty perches in superficie, more oi le
bound d toward the south-west, to No
of the concession St. John: to the metho
to River Beaurivage ; and to the southre
487, to G4. Charland or his representa
to the north, to No. 489, to Ant. Haad
hig representatives.
Amountdue.... o.oo...0
6th. A land situate in the same jarsh

concession of St. Denis, contaimng «i 4
pent, five perches and two feet in tent or
31 arpents and 4 perches in depth, hound 6
towards the north-east, to the Riv. r Chao
diére; to south-west, to No. 320 of the thud

range ; to south-cast, to No. 4uz, to Petr
Condon, and to north-west, to No. 491 1
Madam: Withall or his repres ntative=.
Amount due........ RARRR -
Tth. A’ land situate fn the parish alo

said of St. Denis, being the No. 494, rontust-
ing one arpent, tive perches and eight tet
in front on 82 arpents in depth, bound d to
wards the north-vast, to tbe River Chav
dière; to the south-west, to No. 320of the

third range; to south-cast, to No, 483: and te

north-west, to No, 495, to Honoré Danvilh

Amount due... ..... o.ooee7

K. SIMARD,
Sec.-Tres. of the Municipality of the,

County of Lévis.

Dee, 3rd 1R87

A IOUER,
DU 1en MAT PROCHAIN :

3. 1.KS MAGASINS et LOGEMENTS va

par Lazare Turcotte, surle Marché Champid®

@. Le Grand Magasin de Provisions occu

M. Huot, aur le Quai Napoléon. LaMOINE

 

 
Québec, 3 déc. 1867. Québec, 9 déc. 1867.—2a.
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RUR LES

IASILE DU BON PANTEUR
CA.DEAU= HOUR LB PATRONAUE DK ’

+ VENGES ETUFFES POUR HABILLwy HUULENTS, & 5d. ct su-dessus,

524, et au-dessus,
agi Verges Indiennes, couleurs non chang antes, ; Seront tunes par Les Dames dont lesnoras suivent: |

!qu Doupaitien Nues, i 15 bio audossan, | MesJT. Tancumæac, Muss. Cane,
LARDSALEET SÈCHEPOUR DÉJEUNER

ww | Francais, de couleur, à 3m. 53d, of wu! 7 Fufuwoxt, CHL Lasagvry,

—_
Motines Françaix, ' «J. Hrrrotans, “Fo X. Lanazvis,

LA meilleure qualité de LARD salé ct séché qu'il
¢ ry 5. Tiel, et ntu-deaxts © I. Tornanerar, © PetERs,

LT "yait àQuébec ’

a x, à 05. ath, bus + is PLAN - “ONL Loy

¥ N

LAPEde Coll-t# ct de Manchettes J. FLANAGAN, F. X. llox. ;
A vendre par

ink ur Daines, à prix très-réduits, Mesdames PExtrann, Pareix ct O. CèTé prévide- ;in *

ins de Kid de Jouvin et d'Alexandre,

GRANDE REDUCTIONB

i \ULL ET DL JOUR DE IAN. BIOUE, JEUDL prochain, le lendemain de
» {Jours suiventbe dimanche vxecepte, jumqu'à LundiYe

L’'EVENEMENT.

AZAR |
VENTE IMPORTANTE

DE

 

JOUETS !JOUETS!
JOUETS importés de toutes les parties du monde,ct

ke vendant à UA prix excessivement bas, aux
Chambres d'Encan de la Rue St-Jean.

. CASEY & Cs.
Québec, 14 déc. 1867.

JAMBONS ! JAMBONS!
JAMBONS FRAIS préparés an Sucre, de premier

choix.
A vendre par

  

| SON EXCELLENCE LADY BELLEAU. ‘
—_— |

1E BAZAR s'ouvrira dans In SALLE DE MU.

 

{Noel 4 UNE heure après-midi et se continuera tes |

soir, le gn du courant, Les peroonues charitables
WOODS :

NN es
DDS & Cr.

sout invitées à l'honorer de leur visite. Lea tables
Québec, 16 nov. 1867.

; ;
WOODS & Ci.

ront à la Tabl- d-s Kafrai hissements, et ont |
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LIBRAIRIE CANADIENNE,
30, RUE ET FAUBOURG ST.-JEAN,

BINET, CORNONNIER.CHS,

 

N trouvera constamment à l'établissement de
M. EUGÈNE (LAHANT, les articles gnivants -

Livres de Prières «t de Piété, du meilleur choix ;
Livres de Littérature, d'Histoire : Classiques Fran-
çais, Anglais; Fontuitures d'Ecoles et de Burcaux ;
Livres de Récoinpensus ; Papiers et Enveloppes de
Loutes sorts, d'apier à Euvelopper ; Atlas divers
de Géopraphie: Calicr« d'Ecriture, avec lxemple
et swans exemple: Faeroe Noire. Rouge et Bleue:
Plumes, Crayons mine, Crayons d'Ardoise, Porte-
Plume, Ardoise, Cire à acheter avce méche ot
‘ans méche : Pains à cacheter. Papi ré Dessin,
Cahiers de Dessin, Papiver de Couleur, de Soie et
de Coton, pour Fleurs, Papier Argenté et boaré ;
Gravures et Images de toutes grandeurs : Images
cu Dentelle. Cachets de Communion ; Crucifix,
Chap lets, Statues, Médailles, Cogus pour Chape-
ivts Albums à Photographies : Blanes de Billets ,
Muetlages. Canifs, laignes, Portef-uill- s, Porte-
Moutiate : Livres d- Mémoire, Cattes à jouer.
[mages £Encudrées, Livres Blaues : Lampes de
Sane tnæire ; Bijouterr s pour Daines et Messieurs ;
Cahiers de Musique ; Pupter à Jomtuaux, Journaux
d'Heote, Athiches pons Muisons. Muvastns et Bu-
baux; Morceaux pour Albums Boit- s de ferblanc
pour Enveloppes: Calendricre Péerpetuels: Encriera
H Verres Conpés: Mousse teinte pour Bouquets ,
Vas à Fleur Bot «de goat pone Dijouteries ;
lortes-Moutres sous Globe àt sans Globe: Concer-
tas Boites de Pontares Bots de Mathéma-
Uques ; Jourts d'Entants; Savon à la Rose, de 1.
I Piver, l'aris; tust qu'un choix de PARFU ME-
HEES ds mcilleures maisons d'Europe, Sachets
lodours, Mudailions, Benitiors, Cannes du plus
Geaux choix, venant directement di Davis. Jeux
le Loto, de Domine -td- Dames Joux de legis
wen. ete ete ety

EUGENE GARANTI
MOGARANT susit Precnsion de enter annonce

DOUT LeBrctelet sos anis et le publie cn générab de
tehcouragement que fon ul, on voulu Ini donner
Usquu ce Jour Eu

| Quebec, 1h nov 1567 —ôm

'CARANT & TRUDEL,
LIBRAIRES,

Noo 12, RUE LA FARRIQUE, HAUTE. VILLE,

A VIEND IZ IS:
BIBLIOTHECA ¢ ANADENSISor, A Manual

of Canadian Literature, par Honey J Morgan
PRIX —32 30 cents

Aflendu par Ie prochain Steam,
GUN —asns Conse de nite, 2 vals

Tout pour Jisus, in-12

Maine Angusta draver — laits dune saun 2 vole
bargeGun (lournal ini.

(Lettres, in-10
Ramer Esperance de | Eglin

Unite de l'Ecinse.
, Balmés :—La Femme.
| Le til onvert, in-1+.
L'Abbé Ka, Barthe-—Voix de Jésus, iu-18,
Cardinal Wiseman — Lampe du Sanctuaire 

    

 

 

Mine XN de Reaucbiosts —Livee bos Jeunes Mares,
neil

; Bonnet =De Ia Donen, in
"Mme Gertz —Galur fiv. in-à 2
| L'Enthousiasmau, in-1-
| Calvaire et Autel, in-1H.
; L'Abbé Bend — Le chet ot Cong gn
“L'Abbé Malnontri —Noireo d'Aitomm ine;
Mine. Bourdon —Vie fice in.

Au Ci! Fon se vecontnit, in-17
Vie de Foi du Prétre, im-}5.

(Père Waly :—Le Prétreon Retiaîts, in-t2

||
|

Manuel de VOrdinatid, tu-12
i Flamimes de l'Amour de fésus, an-17
} Père Felix :—Le Travail, in-12,
jes Père Cabrini —Le Samedi consacré à Mari.
!Léou Brassy:—Les Ruines de mn Couvent, 2
! vols, in-i2
; Fulgence Le Dernier onvrage contre Renan, ets
{ Journal pour Tous, (trois Collections completes)
; ot + (Tome XX,
! GARANT & TRUDEL.

libraires.

LES CLASSES DU SOIR
MLLE. HELENA MeCAFFRY,

POUR LES ADULTES,
QUÉRONT ouvertes MARDI prochain, le 19 du
«+3 couraut. Les personnes qui désirent en faire
partie sont prices de s'adresser iiumédiatment à
L Hôret Russere, Rue du Palais.
“Quebec, 14 nov 1=67,

RE
|

LOUIS BOURCET,
| MARCHÉ DE LA BASSE-VILLE.

ran

E soussigne vient de recevoir les articles ci-après
A enuméres, ct qui sont bien dignes d'attirer l'at-

tention du public en général : il recommande sur-
tout le Moulin à couper le Tabac, la Prusse, la
Machine à vapeur, les Treuils et les Chaines :

; 5000 Galons Huile de Loup-Mariu,
| 10 Tuonnes Meilleur Rhum, venant directement

des Îtes,

Eau-de-Vie, Genièvre, ete, etc.
En Douano ou droits payée.

Toutes sortes de Tabacs, Uigaros, ete.

——AU s1—
Un Moalin à couper le Tabac-—-Capaeité : 300 be.

par jout, et mu par un seul homme.

— DE PLUS—
Une Presse à presser le Tabac, d'ane grande force.
Une Machine ¢n bon ordre, de huit forcer de Che-

vaux, propre à charger et à décharger les
vaissesux,

Dix Treuils, Chatues, etc.
LOUIS BOURGET,

Marché de Is Baswe-Ville.
Québec, 19 nov. 1867.

 

+ ter à ; ;
Québec, 16 nov. 1867.po Blanes, Noirs et de couleurs de fantaisie,

|

prêtes à norvir is tion aux Dunk ee fi Mes-
_

* + noitées, SLCUTS QUI Vondront bien favoriser leur Table, =
/ 1 Tw y ac r .

0 pourtation de Peau d'Agneau—venant Avec fa permission du Colonel Eugéne Panct et Marinades de Crosse & BlackwellDe fus des Officiers du 9e bataillon des volontaires, la
_ ; — . sauces, ded'etre TOY Chez i Bande de ce bataillon jouera VFNDREDI Poele |
UN grand assortimentde Marinades et Sauces, de~ ‘le second jour du Bazar, de 7 à 10 heures. Celle

Crosse ackwell.LECER &RINFRET, du ae Hésçiment se fora également entendre;
A vendre par . s0STONÇ deer , “ {SAMEDI, letroisième jour, à la méme heure, avre | oo WILLIAM POSTON.Québec, 17 déc, ‘ ; 10. - ja permission du Colonel Packenham, comman-' DE Québec, 3 déc. 1867.

—— Ce dant de In garnison, et des officiers de son régi-
Mori A TEaCorie TTA) Jeon.(HAMBRE DES NOTAIRES ment. ° Marinades et Sauces d'Aberdeen.| - 7 x i RE CI. ASSE: —_—

pt ; | PRIX D’ENTRÉE.—15 Sous. xx LEINILXI
9 UN assortiment de Marinades, Sauces, Viandes etDISTRICT DE QUEBEC. _2uébec,73dec.167, _ em |

Fruits de conserve en renom, de Moir & Fils.—

A vendre par .TNE ASSEMBLEE GENERALE des NOTAIRES CAL If APH| STÉNOGRAPHIE yo _ WILLIAM POSTON.[EdithpESRRON EE ‘ D'ETAPE ET DE GOUT, Quisain VERREPOTOSSD tu UNE heure P. M, cur Chambre de
TX, ; =in “Lous les Notaires qui sont sous lu juri- . | Mexsieurs de la Cité de Québec et

LL V 1 NAIGRE.fiction de cette Chambre sont invités à y assister, Lis Dames et Messieurs « ë la Cité de Québec et ! VINAIGRE detriple force, en Dames-Jeanne,we le but de Fovetiper de matières ayant trait à DJ Le, public en général sont respectueusement |
A vendre par i

dans fossion formes que M. LOUIS PELTIER, Professeur | ) - T ) ¥- - 3 x + ) ’ 4 NTN | WILLIAM POSTON. |la profcsrion . M. N. DAMIEN LÉGARE {des branches ci-dessus, est au milieu d'eux, et qu'il ( ; ; ) 4 4 . ( AS | Québec, 3 déc. 1867.ee Secrétaire CN 0 se propose de donner des leçons. i \ 4 ) 4 \ À Ti A “\ Lu Lo _; ps ’ TERR CONDITIONS :—Trots PIASTRES pour gon cours i
MAISON A VENDRE ;

“bee. - -«, 1867. UNE . . . ‘Quebec, 4 déc. I de lecons de Calligraphie, même prix pour celui de:
; ° ice i Sténographie.
i ; |P & U ANGERS Lr SUCCES EST GARANTI “NE BONNE MAISON A bois, i dunfrag¢ ’ . ; ;

sitnée au Fanbourg St-Jean, Rur St-Grorge. |' NdiaBuran de os journal. mn ‘ * . “No 314. S'adresser au Notaire sounsigné.MARCHANDS-ÉPICIERS, ti zedis teura l'out le Fonds qui se monte à au-dessus de . x. 1 GLACREMEYER,
} __ -

N.F.N° 108, CHARBON LEHICH ! FE qgnébee. 29 oot. 1867*
i Québec, 29 oct, 1867.

Thcoieare des Rues St.-Jean ef Claire-Fontaine, CHAT SON DE LEITIGH, pour Pocles et Four-. ; 2 Y |Tis AVIS L'ÉGLISE ST-JE VX tise \ ; \ J EAUX DE VICH .
Seasy iE de Anh a tedh da vendre par i >; +, : —_—

HS POSTON, Yq IT ES gousnignes informent les Médecins et leES soussignes ont {honneur d'informer te puldie 1 Quels 27 de, 1st ;
s e ! * Public qu'ilk ont reçu, la semaine dernière, parL qu'ils vicument de former société sous lex nom TT : ' \ \ : ) \ Lie voilier St Louis, en ligne direete de l’Etablisse-A raison de PL &.U ANGERS pour faire Le COM, OST : . — ce = 7 ©

|

ment Thermal de Vichy, une quantité considérableYERCE DEPICERIES au lic ct plnee de M BANQUE UNION
i der célebres Eaux connues sous les noms suivants -

AvsELME ANGERS, rue St-Jean, vis-ievis Péolise st
, EAUX DE VICHY,Jeun-Buptiste, ; 0 ? ‘ENT NTE A LE PILASTRES). GRANDE GRILLE,ls aurent constamment on Waits 0G ds sort F3 \ =e . \ N \ 1 JA. ( CEN I TREN TE 1ILLE + ) HOPITAL.went complet de Spirituenx et d'Epiecries, tel ‘ ches or

HAUTE RIVE,

iY {
i _ oo ; . a ; sup VI.

— AUSSI —
can-do Vi, Genièvre, Vin d'Oporte, Vin de VIS est par de présent deuné qu'un DI | Comie,Lins fines, Fiore,su ve Sop Dd DESDE sar de € AFITAL, de ln BANQUE, : | \ y N Tv T SELS pont Bain. CN TTL ; ;
lie Fleur, Beurre, Savon, Chandelle Thé Riz pea fes <ix mois rourant, aux taux de HUIT POUR 4 _ | 4 SELS MIN ERAUX NA l€ RELS, extrait dosKau\ af fi its, Fromage, Poisson, Amand <, Laisin, CENT par année, a été déclaré, et sers pavé aux ) 4 x | 4 i due Vichy, pour Bains de Vichy, à domicile, ;on

1x de la Banque, ici et à Montréal, le ot
, — DE PLUS —

; qi intorment de plus les Cultivateurs des ensi- pt = JEUDI le SECONDjour de JANVIER pro-
i SELS POUR BOISSON

vois de Queb € qual- trouveront tonjotrs au leur han | ç | ’i i à

— ENFIN —
mae As ve dent ils guront besoin, tau pray «divr de transfert des actions sera forme de-

R AR UNIL

agifont ve ent i ! gts de quinzejusqu'au trentr-et-un décembre, cs AVANT D'ALLER HABITER LEUR | PAS LiLLES DIGESTIVES aux Sels naturels de |Tu ar le : ité et la qualite de od ours Inclus,
ivhy. - ;; H cout par | jefait Hi i i, to [ar ihe du Buarcan

| Chaque Bouteille, Paquet eu Boîte, est Tuvetu
TE sont preter te ve WoO DUNN,

dun signe distinet:f constatant ls contrôle d
adi

OL
pgs ;PAU ANGERS _ ( alssier
(État Seuls Agents

Marchanda-Fp era, wiih, dey pT 0
> avi. 7 FORTIER & CiWide pds TOUT ; . - 4 A .

Pharma ions et Chimistes dopr . TE ' 1 res LETTRES NON-RECLAME 2S,
Son Exe Hence Le Lictt-nant-Gouverneur

B1 ER x ORT K DE ( | IN [OR La Biren de Poste de St. Sauveur de Québre
de la Province dy Canada.. Te i. ” Ce qe ‘

chor, 28 act, 186°
BIÈRE Foru d. Uuiness XXX cn Cuisue- Pintes de à Joseph Greuder Thome

_ “ | ‘ 0 Lu LL’ . Bouchard Joseph, Gormont Alex
-

tlhopiuesy, ; pee ,
i ~ |

, Pitodan Dane veux Grenter Pierre, = I oT TT Ts POELES USTENSILES ETC, !
Av nd HA: ! ;

4, . i
fin a WILLIAM POSTON Bedhorive Ferre dobusou Peter

——2; ; nb» - © Simonacl 17 dus. IsUT rv ihe pond 1 ro” hance oy 1 FRANÇOIS LETOURNEAU,- 200 in Jueannina, 4455 Le .
; v; , Cl atelier Laniont, Langlois Jos. y Ad N ! Sinn IRR EREMELASSE. Dion Die on ot. Lorangée L, L. J R l i K 4 A 4 I i i . FERDLANTIE It.— Dussylva P'aninique Lacroix Joseph, + : SUCCESSEUR DE M JEAN BÉLANGERKLASSE des Hes Occidentales on Prineons suive a . Martel Elzéar.

i i

LASSE EAA re pi an | fia th Mat Joseph
No. 16, Rue St.-Nicolas, Palais.A verdure que Diugle Joseplane, Pelletier VX

—WILLIAM PosTeN Iron veuve François, Banvour Juan,
E sonssivne à toujours en maîns Un assortimentNabe AT due ent iota Celina, Stand Xavier, : : Horta 1 . se scidé . complet de POELES de toutes sortes, tele queTn be Habit, Tessier Philemène, Les Soussignés prennent la liberté d'annoncer qu ils ont décidé «le 4 nel o Ethie  at

PROP DES BARBADES. fae cles Joti eh VENDRE,

à

Bon Marché, tout leur FONDS bien assorti de MARCHAN- Flea leLuSher Ponission Viadliere Celestin, . - ce IR nA al. :( Ne Tye + ~ ‘HP dosBarbados cnn] Poin ' a. ‘ I ALC DISES SECHES. d'Etape et de Goût, valant au-dessus de Cent Trente, I Spl ~EOP dos Barbades ects Bone, on Podncons 52 ai, ; .
“ ' sine.Tr 5 > Maitre de Poste, Mille Piastres.

IT vient de reeevon atusst on nouvel assortime nt

Pier
A vendre pa FN iueber, 20 de IN

consistant en pitWILLIAM Posies ) .
; Thélères polie, Cafetières, Soupières, Caisses (BoitesHub, 17 déc. 1807 CANADY ) . A P A R T i R D E ; à argent), Plats à Pouding, Moules à Biscuits. ot:v Fp. . Pant ince or QUesre Dans la Cour Superieure. toutes grandeurs : Moules à Pain de Savoie, fentesMORUE DE TABLE. Pnstert de Qucher, . +, — - à Epices, Boîtes à Sucre, Fanaux cclaires à 1 HuileLe ouats ue ur de Novembre 7567 TRY -) J à ) ) A de Charbon, de toutes grandeurs ; Cuillères à: INTADLN i ; = Co

. : Potage, Pots 4 1 Eau en ferblane, Boîtes à Livres.
A QUINTA X de Aorue, de tinge See . i ) \ A «tune quantité d'autres articles trop long à énu-

* Quarts de Morne Verte Ficsent-—-lL Hononalde WizLian Cocunis MERENITH + , ~~ Rh J 1, à des prix tres-moderés.À verte pas WM CONVEN fouet FRANÇOIS LETOURNEAU.3 SE ro
Co. 1s, Rae St-Nie alas.

Quéh-c 16 oct. 1867 / ts Commnussaires d'Ecole de la Quêtes, 28 ol ne St -Nicolas, PalaiTE ATS TI IN ’ Municipnlite de St-Joseph de —- = :© ta Pointe-Lévis, dans le comtex I. Lovie, POISSONS!RAISIN de MATLAGA venant d'être recu
Requerants,

.A vendre par ’ heer : © dans leur Nouve de t doit Être MORUE SECHE, jar Demi-Quintal, en Paquet,! WooDS £Æ tir La Cois, va Le procedure de record, vude plus Afin de commencer à vendre dans leur Nouveau Toeal ( qu doit ét preparée apie talment oy l'usage des Fa-
Quebec, 16 nov, 1867. la preuve faite de la part des dits Requérants des achevé bientôt ) ut milles,. es LL ‘allégations de t-ur Loquete éuonçant qu'eux. dits

Do Sales, on Quarts (t Demi-Quarts, do
LAN PES!T LAMPES T! Lo querants es-quadite ont hy petheque sur lesempla-

: saumon do ah docone bts mentiannes clans lear dite requete pour . ; ; ; “Truite de mer, do de duAMPES ds Tables, Lanipos ah Vestibule Sine soute de sin louis ot six deniers peur tuxes - 1 À T | 1 1 | à | Harendn Labrador du
Lampes-« ‘andélabres en Bronze, aves Globes t'catsttions sv holnres ot que les, proprictaires ! ! i i § ' ( De tune do desde verre coupé, Mèches pour Lampes de toutes ds dits bameubles sont inconnus, ét con luant By i ; Ç ; . o Caplan do de<Tandenrs que des dits proprictuites vera appels pes avis 1

(RS ara._ dans fes journaux tel que voulu par la lei, e ut
4 vendr | ’ATS 7 a “proccde

Cu

cette cause la vente des dits
vendre par tttdabes dé Verre, ovales et ronds, pour Horloues ilait chla dite Requête * ‘ . ’ dé dé de coter leur Fonds actuel à des Prix qui ; _ 1M KERR

Fruits en cire, Fleurs ot Statuettrs . mn - Un Fruplacement situé alla Point -Levis lies SOUSSIGNES ont décide de cote St ' : ; Quebce, 9 déc. 1807.
À vendre ans Chambres d'Encan de la Kus Ft - dus lu pre mière cotes ssion du Fleuve St-Laurent | leur permettront d effectuer une — .dan CASEY & Cu = an sud du chemin Roy nl contenant oo proche

\ ; Charles T. Cote & Cie,
ES C0 = tmp preds haut pouces ct sept ligues de terre le 1 argv ; . ; ; -

Quebec 21 de, 1SOT. _ ; > font sur ta profondeur or peut asods 7 3 | mi ) N y ! { 4 mT ‘0 \ Pl È | E MARCHANDS A COMMISSION‘ Le ‘ “le dit chemin Royal ic aller nu pied du Cap qui | ; ; AJ à ny . . cr prrpprCADRATX CADEAUX CADEAUX i ne entre, joignant an Nord-Est à la part de| L 4 4 54 RUE ST. PIERRE, 54.
y ! Terre appartenant aux mineurs et héritiers de feu !

BASSE-VILLE.Où à ET Jean-Baptiste Lecours, ot par le Sud-Ouest it i} _
. : LP a “vi “He -

;
À il faut Acheter ' 1 US harbos Bouvet, borne des an = dafan ave

|

4

FIN de faciliter les opérations comruerciale
Qu'est-ce qu’il faut Acheter ! ! “win Raval ot qu Sud an pi I, Co Co dio los! 2X des marchunds de Ta Campagnect autres, àquiEt commentil faut Acheter

!

! ! LIAISON easy consteuste. nn vudite par Ce Fonds est tout nouveau et a ete acheté directement chez es, leurs aflaires ne permettent pas de visiter Ive dif-TS nd PetEs premier raug ¥ iers, À des prix réduits, et sur les meilleurs Marchés d'Europe; | férentes villes du Canade ct des Etats-Unis, MM.ALLEZ aux Chionbres d'Encan de CASEY & Cie. lon de a s ni ta chemin Royal, contenant Manufneturiers, à des pri BE lo Marel lises de promiore qualité, Charles FT, Côte et Cie, ont résolu d'euvrir unelue St-Jean—Vons épauguerez votre temps, vous du 1 louve an ’ Te le ot pouces et sept 1] consiste en une grande variété do Marchandises de ] qui “maison d'agence «(à commission vu ils tiendront
SOUR + Xempterez dn dérange ment, tf vous ceono- cc ros perches L ! profondeur que peut se ;

| constamment en mains un grande variète d échan-Hüserce votre argent ans de bout en Pa de la profondeur de savoir :
i tillons de marchandises sèches et autres, et parti-BF Les Ventes privees pour les Dames et les 7 re I a. remier leu sus-désigné, cous: 3 AIR ; ! culiérement de Twveds Canadiens venant dirccte- |“hets de familles ont lieu depuis 10 heures AMbp rao auterrain de. Charles i SOTERI ES,
ment des manufactures,

squ'à 4 heures, tons les après-midi. TH > ; ‘ele Nord-Est à la part de! ‘
DRAPS .

hou ; > Bourget, tenant par le Nord-Est à + i + VO , _
r , AN - par le Sud-Ouest au dit Charles Bourget, € ; 3 ) MÉRINOS

AN. par | RY gi r
,

RIZ D ARACAN “devant, au Nord, au terrain cn premierHeydéste FOILES,
ÉTUFFES A ROBES, Era, Erc.ll/ d'Aracan, en Sacs, Demi-Sacs et Quart de Sas que, et par le Sud, an tevin du di oe COTONS Ces Messieurs espèrent mériter par lenr ponctus-À veudre par WILLIAM POSTON ; pAol pr he is public à être inséré Une SAVY | Tité et leur expéditions une large part du patrona-

CLITA : Se, Ordonne que smaines consé-
: lic.

‘Mébec, 3 die. 1867 fois pur semaine, pendantqueausanglaise Ete. . Ete. | 5eben 25 mai 1867 Ja-3fs.moe ss 7, © Ticatives dans on journal publie cn : ’
Le? LL CLSUCRES! rai qe desnjoBAGTne fran [ |Hic, Ia et ac de Tes deux angus ATTENTION! ATTENTION

TRE Bri i 3 ; ites, € , iche s es deux langues à la ll2 "barBrillant de Porte Mico, en Do iedula paroivee dans laquelle Ion ; :- > ‘ ‘ orte de Uc FRS que ; . - . , + | 1 tba beeet creatdeBedpath en Quarts its imomcntl not itis, un dseepriétaires

|

Le Magasin sera fermé Samedi, le 19 Octobre, afin de compléter la cote POELES ! POELES! !: nee ¢ cragé du Be ' : onion div in, le où les propr e . . .: \ 3 ’
Do Ecrasé, marque À. do du service divin du matin, ee A P« » se pré- M handises : la Vente pour v ider le Magasin commencera Lun 1 ans . . . ver
Lo Jaune Lain 2 do actuels des dits immenbles soient requ i he aes arc . G t en Détail jusqu'à ce qu'on ait| À VENDRE OU A ECHANGER.Do Ecrasé, de dele? pentAarademandedesAdansi le 21 courant, et continuera en Gros et € il jusqu’ |Do x Ecras do rants, et qu'à défaut p “eviter innerti .

. . ve ia | V; >

Sirop Doré é, de les deux mois à compter de la dernière ation disposé de toutle Fonds. _ t rand Miroirs du meilleur verre E soussigné prend la libertéd'informer sès Amis

|

Vin de Xérès (Sherry) 1. 1,

Àvendre a du tel avis dans les journaux,et après pu lo On vendra à moitié prix qua re g et le public en général, qu'il vient de recevoir
*] WILLIAM POSTON. ct affiche, Î! soit permis an dit Requérant de pro- Jai un magnifique assortiment de F ERRONNERLES de

ë CC Leder en In présente cause comme dans une cause anglais. toutes sortes, consistant en :Ruiter, 2 déc TaoT. bre = par défaut 9 ° Uneinfinité de POELES de tous les genres ctdeHISKEYECOSSA vai ie
\ trois ponts

is WHISKEY ÉCOSSAIS, Vraie Copie, Bureau du Prothonotaire. 0 DOHERTY & Cie. aTedoublonPoilBe aran.; WHISKEY de Stewart Paintey, en Quart de Pièces Québre, 9 novembre 1867. Le IN RUE LA FABRIQUE. taisie, du plus beau patron qu'on pulse trouver en"À A vendre par JAM POSTON PC EpPTS de Clark et les| CoronBérabes Pete.idtotiielemere
WILLIA FON. se Ree Be

asscroles, Bombes, etc, 0y Québec, 3 déc. 1867. ; Quebec, 16 nov. 1867.—4e-l£s. - N. B.—Les Rouleaux de Coton de ark et les unlit+taobvel établissement

j moe LE i 2
2 sollicite une J

i
; , $CIRAGE! ' LEVIS. Gants d’Alexandre sont exceptés de la vente. et enpère obtenir un encouragement libéralup — EVENKMENT ost en ve M. La. Bour- . . : fo sq L. ELIE HAMEL.sit CIRAGE No. | et 3, do l'atétron, en Boîtes. L'EVENKMENT cst en vente Chen KE On demande immédiatement Cinq ou Six Commis d'expé- Forgeron,: pu De do de Lamb do. ! get, Marchand, à Lévis, près du Marché. .

No. à, Rue 34Joseph.A vendre par : PRIX -—3 ROUR. rience. bre 1861 St.-8 auveur, 31 oct. 1867 —3m,B WILLIAM POSTON. | L août 1667 Québec, 26 novémbre 1867.
Québec, 9 déc. 1867. Quebce, 17 a0 . .

+
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LE HOME DE NEWHEAVEN, CONNT.
CAPITAL PAYÉ - - - = - + = + « - $1,000,000.

Et en Fonds Publics et Stocks de Banque Nationale $1,871,516, au
ler Janvier dernier.

 

 infinie à Pocles Doubles à Trois Ponts, Puèles
imple clyg do Ceimine, Po#les ap ta

Ayaut un Dépdt d: $30,000 dans la Caisse du Recevear-Uenéral. oo Bul, ae + et œute : ose de F1 ——

decum mandé par les priucipaux M-ubres duPart-mcut Canadien des deux vrigiues Anois et ile bd Cui pl dre roe

Ayant 1,000 Agonts, de la Nouvelle Orlcans à Halifax. que comporte: vf {faLtisstment de première"tlabse‘

 

AVEC UNE RECETTE DE $5,000 PAR JOUR.

Les Edifices Pablica d'Ottawa, |- l’arlemunt de quebre, l'Eglise Gisu à Montreal «tl'Asile de Brau- «

port, vatre autres grands edifices, sont Assurez à «cette Compagnie. 4

Ta P'ulices aout émauées surl'heure par l'Agent local, et les Réclamations promptement réglées sur

place, ici, par l'A gent zéneral où l'Agent local, suivant le cas. )

Cutte Compagnie « paye dans les vingt quatre heur.s $102,000, dans Ir grand feu dP

1865 ; ; Ce .

Et après neuf mois d'opération dus le District de Québec, environ £39,000 4 Lévis ct a Quebec

dans les quinze jours apres incendie.
Etat des Primes reçues et des Pertes payees

vrtland, en

Pertes payeus
28,786 20

Primes reçues

1861. 11111 212000 $47,688.30
186. 81,230.00 46,190.63

1862..... oe 168,289 94 92,130.39

1863.. 250,873. 55 160,444.30

1864

oe

ee 470,473.78 278,488.00

1865. 20 TII8IH Al 451,202.04

1866... ; _ 1.474,405,13 1,128,884.25

Laissant un surplus de pres d'un demi-million dans sa caisse, sur le produit de cette année senle-

ment.
. ;

LE BUREAU PRINCIPAL FOUR LE DISTRICT DE QUÉBEC, Coin des Rues St.-Antoine et St-

Pierre, Basse-Ville.

J. C. BARTHE,
AGENT

Québec, 10 déc 1867 —5m

BONUS TOUS LES TROIS ANS!!!

L'ETNA, 5

Compagnie d'Assurance contre le Feu et Maritime,
DE DUBI,IINV-

CAPITAL « « «a a = = a = = = = - = - 82,500,000.

REVENT ANNUEL, PRÈS DE $1,000,000.

LE NOMBRE DES ACTIONNAIRES EXCÈDE CINQ CENTS.

PREMIER BUREAU:

RUE UPPER SACKVILLE. DUBLIN, IRLANDE.

BURÉAU PRINCIPAL, BUREAU PRINCIPAL.

17 et 18, Cornhill, Londres. y8, rue George, Edinburgh, Ecosse.

PREMIER BUREAL POUR LE CANADA:

Encoignure des Rues St.-Frangois-Xavier et St-Sacrement, Montréal.
 

| Jons Wiruiau Gresa, Gor. Alderman, Marchand,

13, rue Upper Sackville, Dublin,— Vices Presi

dent.

Inwise SaiTu Wairry. cer , 9, Chemin Wellington,

bvublin—Luirecteur des Prisons du Gouverne-

ment

Bersapy Voyse,cer, 27. Chemin Waterion, Dublin ;

J. P. pour 1- Co, Mayo.

Jerrany Maxris, éer, 2. Pare Clarinda, Kingstown-

Est, Dublin, «4 Curiaghinoie, Lathinsobe

Cuarces Goixe Mazose, éer… Mar. haud, rues Ste- Cutnté d: Nayo: J. P. pour 1: Comté Mayo.

phen +t Guorge, D bliu : (hu chtowu Lodg-, | RoseuT Cosway Homey. cor, Bridge House et

Lundrom, Comté d Dublin,—/Hrecteur de cu Gl ndutt, Tralee; J P. pour le Comte Kerry

Compugnte L'ommercide du tru: David RiCHailDsox GuuDLATTE, ÉCT,, Marchand,

CARACTERES. |
Une Division des Profits tous les Trois Ans entre les Délenteurs de Polices qui n'ont pas de Pertes.

PRIMES MODÉFÉES. _
La Compagnie n'est pus ou faveur dos Primes el :véca, mais les Taux sont fixés s:lon les localités,

ou lus Manutactures. ; ae

Lo» PERIES SERONT PROMPTEMENT ct pleinement rencontrées Aussitôt AJUS TEES ici, sans

référer au Bureau do Lublin, Co

Les PRIÈTES par Ia FOUDRE etles Pertes e: Dorumages par l’'EXPLOSION DU GAZ cn dedans

de la piopriêt: setout regles vt payés

Jous Oniss Woovsouse, écr., 32, Chemin Pembroke,
Dublin; Parc Orath, Co Louth; Portadown,

Co. Aitmmgh; Keriykeol, Co. Armagh et
Down,—Fréadent.

 

 BomenT Cravex Wave. ter, Couebraner, Çross-

keale. Comte de Math et rue Sa-kvilie, Club,

Dublin, J. P. pour l:s comtes de Meath et

Wicklow,—Directeur de lu Compagnie d'Âssu-
rance Écossaise Amecaié sur du Vie.

 

  

JUHN INNES, écr, Gérant.

 

Les suis «ans préved nt- l'ETNA dans la Grande-Bretagne, par suit de sa conduite libéral

envers le public, lui douneut des tite s à ne ste past d'en ourazrement, ide 1a parted Public Canadi nu

N B—lu Compagnie vi-dessne a fat des PLACEMENTS EN BUNS DU GUUVELNEMEN

DU CANADA. vn conformite do PAct: Provincial, of a obtenu une Licenes du Ministre ds Finan: es

pour faire des aflair-= en Canada, ct elle est prete maint nant à prendre des RISQUES AUX CONDI-

TIONS LL3 PLUS FAVOLABLES
T W GRIFFITH. Gérant pour ic Canada,

Encoignure des Rues St.-Fiauçois-Xavier et St.-Sacrement, Moutréal

AD. C. TOURANCEAU,
AGENT GÉNÉRAL,

Rue Yt-Pierre, Québec,(à côté de la * Banque Unien.”)

Québec, 7 déc. 1867

REIIAINCE:,

Compagnie d'Assurance Mutuelle surla Vie,
ÉTABLIE EN 1840.

Les Profits entiers de cette Compagnie appartiennent aux Détenteurs de Polices.

BUREAU PRINCIPAL,—71, rue King William, Mansion House, Londres.

SYNDICS.
LE TRÈS-RÉYD. ÉVÊQUE DE MORAY ET ROSS

VICOMTE KIRKALDIE, SIR JOHN T. TYRELL, Bart. T1 $. PHILLIPS, éer.

JAMES TRAILL,évr.. JOHN LEDGER, ir, WM. TUFNELL, fer

DIRECTEURS.

GEORGE ASHLIN, écr, JOHN W. LAY, éer.,
W W. DUFFIELD, écr,, JOHN LEDGER, écr.,
J. W. EGERTON GREEN, écr, J. OXLY PARKER, éor..
GEORGE T. HARRIS, éer, WILLIAM PHELPS, écr.
JOHN JAMES, écr., JOHN PIKE, écr.
EDWARD WHITE, écr

OFFICIERS MEDICAUX.
H, F. SMITH, éer, M D

 

 

HENRY T. PRINSEP, éct
MAJOR SKINNER, A R.
CHARLES H. SMITH, éer..

JAMES TRUILL, éer,
W. M. TUFNELL, ées.

J W. OGLE, éer., M, D. |

BANQUES.
MM. WILLIAM DEACON & Cie, Passage Birchin, Banque dv Londres et du Cont.

MM. SPARROW, TUFNELL & Cie, Chelmsford.

SOLLICITEURS.

MM. HOOKE & STREET. 27. Place de Lincoln's INN. | MM. GEPP & VELEY, Chelmsford.

EDWARD BUTLER, Secrétaire.

BRANCHE DU CANADAMONTREAIF.

BUREAU DES DIRECTECURS:

WALTER SHANLEY, écr… M. P, P.. Président, W. H. HINGSTON, cer, M. D, L. R.U. 3.

DUNUAN MACDONALD, écr., SoLLiCITeURE——-MM. RUSE & KI'TCHLE.

GEORGE WINCKS, 6cr.,
 

Les Profits enticrs de cette Socièté appartiennent aux Détenteurs de Polices qui sont à COUVERT

de tonte RESPUNSABILITÉ par l'Acte d'Arangement,

Des Ventes et Dotations accordées à des conditions avantageuses.

Des Avances faites sur des Biil.ts approuvés çà conuexion avec les Polices sur la Vie.

On peut sc procurer toute information en s'Adrussaut à aucun des Agents de la Société en Canada,

0
ud T. W. GRIFFITH, Gérant et Secrétaire.

PREMIER BUREAU POUR LE DOMAINE DU CANADA—Encoignure des Rues $t.-Frangois-

Xavier ot St.-sacroment, Montréal,

AD. CG. TOURANCEAU,
AGENT GÉNÉRAL.

Rue St-Pierre, Quétioc, fi voué du la ‘‘ Bauque Union.”)

Québec, 7 déc. 1867.

TRES-BASPRIX
No. 37,Rae de la Couronne, No. 37.

"INCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le soussigné a reçu du public depuis le peu de

teurps qu'il a ouvert, {s mis en état de renouveler presqu'entierement son stock. Tous ceux

qui nous ont honoré de leur visite ont cté surpris du Las prix de nos murchandises. Et nous Avoir

la certisude que la ditférence de prix entre nos ellèts ot ceux des anciens etablissements, oonti-

buern à aitirer l'attention du public.

Ou ne pourrait le croire sans l’avoir vu.

 

A ESSIEURS MARCUTTE & FRERE prennent

‘magni
en wails ef qui se compose d'articles de. premier

CHARTRE PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA. sboix +

Fatèræ ont toét licu de croire que, par leur empres- |
xemeht «t par la bonne qualite et le bog march
de leurs cilets, ils satisferant Bormpletement gux

a

{n'est nullementpour faire de ls réclanie, mais leur

, |E seuseignés Fhoancur d'informer ses amin ot |

Avissun Mégicar.—W. H. HINGSTON, éeu, M. DD.

+

   

 

  ememLe

FERRONNERIES! |LA COMPAGNIE D'ASSURANCESERROANPRE‘ORANDE VENTE
FONDEURSN,

RUE ST. JOSEPH, No. 38. |No 38,

la liberte d'attirer l'attention du publie en
ral tant de le pie que du lu Campagne, sur le

ue A-ortimunt du Perrodniotées qu'ils ont

ualite et qui comprend uns variuté

Une visite est sollicitée et MM. Mancorre &
i

qui L-ur feront l'honneur do Jes cusoprgger. ;
Québec, 25 août 1807 . -  

PORTES ET CONTREVENTS EN FER,
BALUSTRADES, ETC.

+

le publie en géneral qu'il entreprend toutes !
uxpèces d'ouviages on fer, tels que:

l'ORFES et CONTREVENTS pour Bâtisses,

BALUSTRADES, BARRIÈRES,
ENTOURAGES de Tombes, :

FERRU RES pour Batisses,

Ete, vie, ete.

MF Tous les ordres seront exécutés sous le plus

court délai «t

A DES PRIX TRÈS-MODÉRÉS.

Il désire attirer spécialement l'attention du publie
sur plusieurs magnifiques

PORTES DE VOUTE
qu'il à maintenant en mains, et qu'il vendra aussi.
A DR RUNNSE CONDITIONS.

LOUIS MARCOTTE,
Forgerou,

33}. Rue ot Faubourg St.Jean.
Québec, 19 octobre 1867. ‘

/

   
 

MPORTATIONS D'AUTOMNE|
‘ ÿ

|

|

MARCHANDISES SECHES
A

BONMARCHE;:
4ke mn oy i

FONTAINE& GABNE,
. Ogi les Rass 04Bapepk 00.38 Fes,

"ARRIVÉE d'une quantité considérable de Mar-
chandises d'Automne chez MM. FONTAINE

& GAGNÉ, 18 fort à pendre leur fond actuel deu
Ma&handises d vue iy tion considérable. Ce

 

 

Magasin est littétalement encombre cl tout leur
found sera vendu à un bou marché étonnant.
Toute personne qui aurait besoin de quelque

Marchandise que ce soit, fera bien d'aller leur
rendre une visite avant d'aller ailleurs.
L'assortiment qu'ils offrent aujourd'hui en vente à

bon marrhôsc compose dun choix dus moklleures
Etoties de toutes sortes, choisies expresscment
pour cette grande maison, dans lee principales |
Manufactures d'Angleterre et des Etats-Unis. On |
y trouvera une varicté d'effets de première qualité, |

tels que :

 

TAME TARE. ve

ACHETEZVOTRE THÉ Nouvelles MarchandisesDIRECTEMENT DES

IMPORTATEURS.

THÉ! THÉ! THÉ!

La Compaguie du Montréal pour l'importation :
u Thé, ;

No. 6, RUE DE L'HOPITAL, MONTRÉAL,

Venant d'importer une grande quantité de Thé
Vert et Noir, désire appeler l'attention des Mar-
chands, Hôteliers vt dis propriétaires de grands
établissements cu général sur ls liste de leurs prix.
Les acheteurs de T'hé cn boîtes feront une grande

économie en achetaut directement des Jmporta-
teurs.
Pour tous lus ordres pour buîtes de 25 ls. et au-:

duxaus, le tratisport cu sera fait gratuiteiuent à Unie;
gare quelconque de Chemin de Feren Canada
Les acheteurs qui résident au-delù des Stations de!

Chemin de Fer, voudront Lien envoyer leur ordre |
acompugno d'un mandat sue lo bureau do Poste
vu inclure des billets de Banque. Le transpout:
sera payé jusqu'à la Station la plus proche où il y
a des bureaux Exprès. Le Théacra immédiatement,
expédic sur le reçu de l'ordre par la walle renfer- |
mant de l'argent, où l'argent pourra être perçu sur
livraison par le préposé de l'Exprès. On ue vendra
pus moîna qu'en hoites de 25 Tbs. Les demi-buites
sont d'environ G0 Ibs,, les boites de vO à 100 lbs.
Thé Vert de 60 à 80 Ibs. Les l'hé& non mentionnés|
dans l'annonce peuvent être également obtenus à |

u marché, la cumpagnie ext diterminéo &
prendre ane position sur le marché de Montréal ot

Draps noirs, Bleus, ete, de toutes; l'on pourra en conséquence compter sur la qualité|

qualités et prix. et lu poids de chaque article.

Casimir noir et de toutes les couleurs. | THÉ NOIR. -
re ‘ ; , ; LOK

l'weeds Canadiens, Anglais et Ecos | CONGOU COMMUN,feuilles brisées, thé fort 50.45 1
sais,

Indiennes, Coton, Toiles du Tissu le
plus fin et le plus délicat.
Un immense lot de Hardes Faites.

Un assortiment supérieur d'Etotles,
à Robes, Noie, Alpaca, Cobourg, Win-
ceys, ete, ete, ete.
MESSIEURS FUNTAINE & GAGNÉ attire n

l'attention spéciale des avheteurs sur le vaste
assortiment de Flanelles Blanches, Rouges et de

y Couleur, qui sera vendu à très-Lon matché ct péur

as as | argent comptant seulement.
A V E N D R E . Unis visite est respectueusement gofficitée etrien

0 SUPERBE MAISON avec HANGAR et] he seru épargné pour donner satisfaction pleine et

REMISE,situcs près de l'église de St. Arsdms. !
à trois milles de Cuvouna; et ci-devaut occupée
par Mme, P. Fournier, Marchand.

C'est un excellent poste pour le commerce ou
pour tous autres predession. “Termes faciles,

— AUSSI —

Une TERRE située dans le deuxième rang de
St. Epiphane, contenant deux arpents sur trente
de profondeur, avec Litisses dessus construites.

S'adrusser à St. Arsène, à
OVIDE GAGNON,

ou à H. GAGNON,
No. 77, Rue St. Joseph, st, Roch,

Québee
Québec, 29 sept, 1867,—3m-q.

TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE
D'analyse grammaticale,analyse

logique et de ponctuation,

PAR
Professcur à l'ÉvolceNormale-Laval.

( tET ouvrage dédié à MGR. JEAN LANGEVIN.
ÿ Evique de Rimouski, est te Hement gradue qu'il
st indispensable à tous ls Éleves qui apprenuatt

la Ciranmmiaire Fratiçarss, ainsi qU'aUX JuUNES QUES
taux jeunes persons qui se proposcat d'ensci-
ner où de suivre les cours d'une Écule-Normale.

PRIX DE CHAQUE EXEMPLAIRE -

Par cext.......... 30 suus.
Par WOUZAINE...... 32 +
AU DÉTAIL ...2.,.. 36 *

En vente chez MM Hardy et Marcotte, Basse-
Ville, et par M. N Lacässe lui-neme
Quebec, 19 Juin 1347 —61n

AM. MCAVOY,
MARCHAND-TAILLEUR,

No. 46, RUE CRAIG, ST. ROCH,

QUÉBLIC.
FE sonssigné à Vhonn ur d'infornier svs amis et
le public eu general qu'il & toujours eù Mains

 

un ASSURIIMENT COMPLET de DitAFs d'au- |
tombe et d'iiver, tels que:

Drap de Castor de Moscau.
Drap de Pilpte Bleu,
Tweed Canadien,
Molton Jaune dort.

' Do Noir,
Étoftes d- soie,

Tweed Ecossais.
Dap de Castor Noir,
Daehn Noor

— AUSSI —
Un magnifique sssortiment J» Drap Francais pour
l'hiver, de touts nuances et couleurs. qu'il confue-
tionnera d'après les dernières modes et dans les
goûts 1es plus recherchés,

M. McAVOY,
No, 46, Ene Craig, St. Roch.

Québee, 17 oct. 1867.
a mredme

Tr
JNOUVEAU TES.

MARCHANDISES
D'AUTOMNE,

A DES PRIX TRÈS-RRDUITS,

AU N’ 34 RUE DE LA COURONNE.

E soussigné a l'houneue d'Ennoncer à ses nom-
breuscs pratique ot au public «en général qu'il

vient de recevoir, par les derniers arrivages d'Eu-
rope, un grand ot magnifique assoitiment de MAR-
CHANDISES D'AUTOMNE des plus variées et
daus les derniers goûts, Vn le rareté de l'argent,
il est decide i vendre toutes ses Marchandises à des
prix qui défient toute concurrence.
Sou fonds de Marchandises nouvelles consiste

cn:

Draps de diverses couleurs, Drap de pilote, Drap
de Castor,

"Twceds Canadien, Anglais «t Ecossais
Wincevs, Doeskin, Mérinos Français
Flanelle blanche, rouge, ete. ;
Hardes faites, Chemises de Flanelle
Étofles à Robes, trésevariées ;
Mantiltes, Echarpes, Chales;
Garnitures pour Robes et Mantilles ;
Etoff-s à Jnpons, Cotonnades, te, ete.
ME” Un visit: à son Magasin est respectucuse-

tavnt sollicitée.

F.-X. LEPAGE,
No 34, rite de I» Couronne, St -Roch,

Quibee, 25 oct 1867,
TTThE

LE DE FOIEDEMORUE.
LE soussigné vient de recevoir sa PROVISION
À D'HIVERde :

HUILE DE FOIE DE MORUE
| MÉDICINALE,
Extraits, d'après un nouveau Procédé Chimigne, de

FOIES FRAIS ET SAINS,

 
 

JOHN J. VELDON,
BaeSh-JobephyOuen

Québec, 8 nor,1887. °, RT

ALLUMETTES!
ALLUMETTES “Telug:aph,” de Sherbrooke, en

Caisnes,
A vendre par

WILLIAM POSTON. 
Québec, 1 juin 1867.—1s-3fs L. J. PELLETIER. Québre. 9 déc. 1807.

M. NAPOLEON LACASSE,.

AM iy 0
GARANTIS DB'UNÉ QUATITÉ SUPÉRIEURE.

cntièfé à ceux qui leur feront l'honneur de les en-
cvourdger.

FONTAINE & GAGNÉ,
Coin des Rues du Pont et St.Joseph.

Québec, 24 oct. 1867.

IMPORTATIONS D'AUTOMNE.

GRANDE QUANTITÉ

MARCITANDISES,
Vonant d'itre reçues par les vapeurs

Belgian ot Nova Sevtiun,

MONTMINY& BRUNET,
SAINT-ROCH.

| MpoNTINY à BRUNET ont reçu parles der-
{ nicis vapours cl venant directement dos meil-
vactteé Mâlsuns d'Angleterre ct d'Ecosse, un choix
waghitique d'Etoites üù Mubys, tel que Wäucey
nuanicé et rave, depuis od. la Vorge ct au-dessus,
Mohsir uui et chine, grande varicte, Cobourg uoii
ct de couluur, Etoil > de fantaisie pour blouse de

| Dames, Twccd pour mant-aux de Dames (dat
water proof, Velours ot Velvetine pour manteaus

 

 

vt chapeaux, Kleurs françaises, Rubans, Plumes
d'autrüche, Gants d'Alexandre, Liaps de tout:
expece, Tweed canadien, Tweed écossais. Flanelles
anics «t de funtaisie, Whituey pour blouses ot

, muniteuux d puis 3< la Veige et au-desstus, Coton-
Dundes de toutes suites, et une quantité d'autres
; fete qui foim. nt Un assortiment trex-complet.
{Aussi Une spectalité de Merinos français de qua-
lité supérieure sera vendue ù 3 la vorge valant 55
Tous vus cffuts étant importés directement dus
manufactures, Moet Bont la conviction qu'ils
peuvent offrir aux acheteurs des avantages, Sons
le rapport du choix, de la qualité, et du bon
marche, que nulle autre maison dans bur ligne
je peut surpasset.

MONTMINY et BRUNET,
Coin des rues du Pont et des Fosses

Saint-Rochi
|

Québec, 12 sept. LR6T.
épéesses _—_-

 

 

N.F. BELLEA U.
TL. 8.)

; CANADA.
PROVINCE DE QUEREC,
VICTORIA, parila tirdce de Dicu, Reine du Royaume

Uni de la (irande-Lretagne et d'Irlande, Déten-
seur de la Foi, etc, ete, ete.

A noe bien-aimes et fideles Conseillers législatifs
dela Province de Québec, et aux membres

: élus pour servir dans l'Assemblée Législative
de notre dite proviuce, roramés et convoqués
ên asatnsblée de ln Législature ou Parlement

commencer et être tenue, à notre cité de Qué-
bec, le vingt-neuvième jour de Novembre cou-
rant, et à chacun de VOuR—SALUT :

PROCLAMATION.
TTENDU quel'Assemblée do la Législature ou
Parlement de la Province de Québee est pro-

rogé jusqu'au vingt-neuvième jour de Novembre
courant. NÉANMOINS, POUT Certaines Chuses et consi-
dérations, Nous avuns jugé convenable de la pro-
roger de nouveau jusqu'au VENDREDI, le VINGT-
SEPTIÈMEjour de DÉCEMBREprochain, de ma-
piére que vous, ni auctn de vous he boyez tenus
et contraints de comparaître, le dit vingt-neuvième
jour du novembre courant, dans notre ville de Qué-
bec, car nous voulons que vous et chacun de vous
et tous autres y intéressés, ROYez et Comparfissivs
personnellement VENDREDI,le dit VINUT-SEP-
TIÈME jour de DÉCEMBRE prochain, à notre
ville de Québec, pour la DÉPÊCHE DES AFFAI-
RES, pourtraiter, faire, transiger et conclure sur
lus matières que, dans Notre Législature ou Pur-
lement de la Province de Québec, le Conseil Cora-
mun de Notre dite Province, pourra par la grâce
d: Dieu ordonner.

En Foi pe Quoi, Nous avons fuit ren-
dre Nos Présentes Lettres Paten-
tes, et à icellus fait apposer le
Grand Sccau de Québec. 'Fkmoix,
Notre Fidèle et Bien-Aimé Nan-
merFotrrunar Buctnau, Chova-
diet, Lieutonant-Gouvernour de
Notre Province de Québec. À
Nitra Hotel da Gouvernement,
en NUTRE CITÉ du QUÉREU,
dans Notre dite Province, ce

a ONZI&ME jour de NOVEMBRE,
dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-et-sept, et
de Notre Règne la Trento-et-
unième,

Pag Ordre, . i :
PR root ou

er de la Couronne en Chancellerie, Québec.
: Sabbec, 21 nov. 1809. oo her b Queber.

CITRONS!
CITRONS venant d'être reçus,

A vendre par

 

WOODS & Can Québec, 16 nov. 1867.

“ de notre dite Province d: Québee, qui devait

THÉ CONGUU, À SAVEURt DELICATE, i
i nouvelle réeolteLo. 0.55;
THE CONGOU SAVOUREUX ............. 073]
THE CONGOU D'UNE SAVEUR RICHE... 0.40 |
THÉ OULONG SAIN... o.oo... 043)
THE OOLONG TRÉSFIN_IL 081
THE DU JAPON... ...... o.oo ooo... 008
THE TLRES-FIN DU JAPON... _... . 07

THE VERT.
CTWANKAY COMMUN. LL.Su.3a |
TRÉTWANKAY FIN, 10 oan
JEUNE HysoN1
JEUNE HYSON FIN. 111111020000 00 0000 9,

THÉ SUPERFIN ET TRES-CHOISL 1200. bee

THE GUNPOWDER FIN... Lo. OR,
; THE GUNPOWDER EXTRA SUPERFIN .. Ie" |

On fera des réductions pour ceux qui achèteront
cinq boîtes À la fois ct davantage.

| BF N'oubliez pas le No. #, Rue de l'Hôpital;
; Montréal. |

Québec, 28 noût 1867 —Ila.
 

 

ABSINTHE ROYALE ITALIENNE
ou

, . .
FONICO REALE!

DEL DOTTOREF.P. VERRI.

Prijesseur de Chimie à l'Université de |

FADULE, ITALIE. !

(Cite célèbre préparation pour laquelle un cot-
tificat de imécite n éte accorde à l'Exposition !

; Nutiouale de Torino. d'Itaire, à celui qui te premier,
l'a préparée, et par la favets duquel M.GIANELII
a obtenu la recette, ce qui Ini a valu un diplôme +
a l'Exposition Provineale du Canada tenoe
Montreal en Sept mre Isc0-—est sans contredit
te tousque le plus se!ttaire ct agréable qui act
jAlutis été présenté au publie en Europe où vu!
Amérique. |

Depuis 17 ans, elle est en Italie la boisson favo.
rite de Polite de a socio, of est genéral mont
servie dans le salon Immo (fat ment avant le dunes
de pretérence an Vermont.
BEE” Ona fait connate Lax principaux med:

cins de Moutreal lu nathee des ingrédrents qui
votrent daus eclt> esmnposition, et ils les out com-|

plutement approuvés. oH!
Le proprictaire wa pas l'intention de faire due !

poufs ct dex Annonces emplhiatiques, 1 demande |
qu'on ch fase seulement l'essai sans parti pris. !

Offert en vente pur les quincipanx Pharmacieons
et Epiciers du Domaine du Cana la ct des Etat--!
Unis.

Vendu par le proprietaire,
AM. F.GIANELLEE

26, Rue de l'Hopital, Montréal

Agent Général à Québes, %. Fortier, Pharmacien

“de Son Excellence le Lientenant-Gonvereur,
Québec, 21 août (467

'BELANGER & CARIEPY,
Rue La Fabrique,

 

     ; 9et94 DBme 9 et 94
A 3  

 

}

i DE SMETHWICK,
| Première qualité, de 26 onz., de 16 % zu à 40 # 89

au plus bas prix du marche,

| VERRES A VITRES DE BELG.QUE,
De toutes dimensions, à vendre au magasin des

| RUURSIENES.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et siinples, de tous prix.

| CRIN FRISE POUR MATELAS ET DRAPS

DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

|  Ressorts de Sofas et de Paillusses, etc.

PEINTURES, HUILE,
| TÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC

! Toiles à Voitures, Cuirs Patents
| et Vernis pour do, ete.
Instruments d'Agriculture de toutes sortus.

Un nouvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIV"S

PIERRE A FILTRER
De Fabrique Anglaise de Manchester,

De toutes grandeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
De toutes sortes, cte,, ete.

—AUSSI—
Un assortiment considérable de

COUTELLERIE,
Dyes maisons March Brothers ut Rogers & Sons,

de Sheffield.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

Plaquées au galvanisme sur Nickel, d'après les
moiHeurs procédés,

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon
i De toutes sortur, ot

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DS CHARBON,
La senle qui n'a pas d'udeur, et qu'en peut brûler

sais cheminées. ,

A vendre chez

BÉLANGER & GARIÉPY,
9 et dj, rue la Fabrique.

jné

i

 

 Québec, 13 mai 1867.

\ + . :
Couvertures de Laine, Flanelles,

i
!

À toujours en mains fn assortime li

VERRES A VITRES

D'AUTOMNE
OUVELLES étoffes a Lobes
Nouvelies étofien . Mantilles
Nouvelles Echarpes, '
Nouvelles Manthiles dautomue
Nouvelles Garnitures pour Robes
Nouvelles étofice à Jupous,
Nouvelles Ceintures,
Nouvelles Plumes et Fleurs, otc.
En vente ches

- A. HAMEL et FRERES
Québec, 30 sept. 1867. Rue BouleFin

et Manille,

 
 

: ele,
Ycrans d'être reçu un assortiment complet à

Couvertures de laine, :
Couvrepieds blancs ct du couleurs
Flanclles blauches et de couleurs *
Flaneiies de fantaisie, '
Carisets, Bas du laine, Laine filée.

~—AUBSI—
Gilets de luine antricot pour dan,

sicurs, ’
Châles au tricot, Nuages, ct.
Eu vente chez

A. HAMEL €t FRER}Quélec, 30 mop. 1867. Rue SEAN
MANTEAUX DE CAOUTCHOUL_

Venuñt d'être reçus :
A ANTEAUX de caoutchouc pour d

Capots de caoutchonc,
sacs de voyage en cauutchone
Nouvelles couvertures en digs doul

caouchouc, pour voitures.
En vente chez

A. HAMEL ot FRppps
Québec, 30 sept. 1867. Lueen.

Draps, Molleton. ete.
Venant d'être rrens

RAP DE MOSCOT,
Drap due Castor,
Drap de Pilote,
Drap double fouls,
Drup corde,
Drap Molleton,
Drap rouge,
Drap bleu,
Drap banc,
Drap vert,
Nouvelles Etottes pour paletot,
Tweeds dEcosse, ‘
Tweeds du Canada,
Casimirs,
Velvetines pour Habits et Mantiit. -
Nouveaux Cols, ute,

En vente chez

A. HAMEL & Fiielins
Québec, 23 oùt. 1887. blue Sous-ie Pia

to

ET

HHITE

Hets vn

 

Indiennes, Toiles, et,
Fenant d'etre verys:

[> sssortiment complet et vair dt
Toile et Coton à drap.
Toile à serviettes,
Toile à nappus,
Toiles blanches,
Toiles grises,
Cotous jaunes,
Cotous blancs,

Flauclies, ete, cu
En vente chez

A HAMEL A 8
Québec, 23 oct, 1867 Le ~~ oo

AVIS.
Es Membres de Ia Societe be

4d Mesurcurs ot Tuspe toms

dounent avis qu'ils teront applies a
habe session de lu Laitisiuture 3-4

 

corporation.
POLITEtech.

Québee, Z oct. lau7. = a
 

ADRESSES D'AFFAIRES.

P. HH. BRUNET.

HORLOGER ET Bliot ifn

Cuin des Rues St-Joseph of 0 L:
À constamment en murs nn

Montres, Horloges et Bizoux dt 00
que toit ce qui concerne vette hi

a des prix trés-moderés.
Quebec, 30 oct, 1867 —la

BAILEY & Metlont.
ÉPICIERS RUENT.-JEAN NS 6k

Ont toujours en Magasin un Lars
ide tout ce gut concern deur hor oor 1

inent

VINS ET Tigl El is

Quèbec, 7 août IR57 — la.

EMILE JACOT.

HORLOGER, Bit FI

Eux DE LA CoCLONNE D

j plets de tout ce que concerne ot

| merce,

Québec, 31 juillet 1867 — 0.

! . CL 4 N - .

| PIANOS!!! PTANOS:

{ PIANOS NEUFS, à Vendre où à Len onl
SP OPLAMI

N4 60, Rue Nouvelle, Fanbow He
Vis-h-vis le tnareh- be. 3

Québec, 30 juillet 1867.—IR.

A. JS. HUOT.

CIGARES DELA HAVAN!
VINS ET LIQUEURS EN GENER

Rue St. Jean, No. M4 1)
| l'rovisions eu général,

: Quai Napoleon, fra od

Québec, 2? août 1857 —In.

HOTEL BLANCHARE
RUE NOTRE-DAME, BASSL-VILLE

PON trouvera à cet Hôtel les moins br

quetrs, bonne Table et bonurs Chambre

Québec, 26 juin 1867.

  

 

J. A. VENNER, DENTINTE.
 

| RUE ST. JOSEPH, ST LowH
L OPÉRATIONS sans douleur par pe Proton

| d’Axote.
; Quêbec, 26 juin 1807.

J. R. HEALEY.
COURTIER DE DotAN

QUEBEC.
Québec, 2 juillet 1867.—11m.

 

 

I"LETOURNEAU, FERBLANTIER
SUCCRSSEUR DK JRAN DÉLANGEU

No. 16, Rue St. Nicolas, Palais.

A constammenten mains un assortiment de Po

de toutes sortes, ainsi que tout re qu

cure sa ligne,
Québec, 15 juillet 1867.—1a.

“GustaveR. Fabre,
| IMPORTATEUR DE

Ferronnerie et Quincaillere
Selleries, Garnitures de Voitures, Cuirs

et Vernis.

Fouillard, Fer en Barreet Acier, 9

RUE SAINT-PAUL, 287 ET 2

Coîn de la rue St.-Gabricl,

MONTREAL:
Québec, 13 mai 1867.
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